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LE TERRORISME
SYNDICALISTE

EN ESPAGNE
te gouvernement espagnol parait décidé

à prendre des mesures en vue de mettre
nn terme à la situation déplorable créée
tehez nos excellents voisins et amis d'ou¬
tre-monts par les menées criminelles des
syndicalistes. Mieux vaut tard que ja-
)nais. La presse espagnole a souvent de-
jmandé au gouvernement d'agir en consé¬
quence. Sa voix s'est perdue dans le dé-
feert, comme jadis celle du prophète. Pen¬
dant ce temps, le syndicalisme révolution¬
naire a acquis de nouvelles forces. On le
laissait libre dans sa propagande détes¬
table, ou à peu près libre, puisque les cou¬
pables n'étaient à peu près jamais décou¬
verts par la police chargée de veiller sur
la sécurité publique; ils en profilaient
ipour s'enhardir chaque jour davantage.Comment n'auraient-ils pas payé d'au¬dace? Tout semblait conspirer en leur
faveur. Du haut en bas de l'échelle, c'est
à qui, de tous ceux qui auraient pu lesdécouvrir dans leur odieuse industrie, ne
s'acquitterait pas de sa mission, de peur
des représailles. La plupart du temps, le
policier ne se trouvait pas sur les lieux
pour leur mettre la main au collet. D'un
autre côté, les témoins de l'attentat ve¬
naient déclarer devant le commissaire
qu'ils n'avaient rien vu. Et quand, par
aventure, le coupable était traîné devant
la justice, il n'arrivait que trop fréquem¬
ment que le jury se voyait dans l'obliga¬
tion de le relâcher, fauté de preuves suffi¬
santes. Ainsi chacun pour sa part faisait
défaut, avec les meilleures raisons sans
aucun doute cour rassurer sa conscience.
Comment, dans ces conditions, le terro¬
risme syndicaliste n'aurait-il pas pris des
proportions chaque jour plus menaçantes?

LA GUERRE RUSSO-POLONAISE

LA BATAILLE SE POURSUIT
SOUS LES MURS DE VARSOVIE

Les conditions des Soviets paraissent inacceptables
Paris, 17 août. — Les déclarations qu'a

faites hier, à la Chambre des communes,M. Lloyd George, aussi bien que ses ré¬
ponses aux questions gui lui ont été posées
au cours du débat, n'ont ms apporté les
éclaircissements que l'on attendait. D'autre
part, selon une note communiquée, l'am¬
bassadeur d'Angleterre, lord Derby, et M-
l'aléologue, secrétaire général du ministère
des affaires étrangères, « ont examiné les
diverses combinaisons qui pourraient pro¬
curer aux deux gouvernements alliés une
base d'action commune pour leur politiquedans L'Europe orientale ».

Le gouvernement français, dans cette né¬
gociation, ne cesse de s'inspirer de la pen¬sée que M. Millcrand exprimait sous celte
torme, en venant hier, spontanément, sa¬
luer la tombe des soldats britanniques au
cimetière de La Ville - aux - Bois, dansl'Aisne :

« Leur sang a scellé une amitié que rienne pourra ruiner. Quelques nuage* qu'ilpuisse y avoir entre nous, si jamais nous

étions tentés d'oublier ce qui nous lie, une
voix sortirait de ces tombes pour nous rap¬
peler que ces morts et les nôtres n'ont pas
en vaxn donné leur sang. »

En ce qui concerne la situation militaire
du front polonais, la bataille se poursuit
sous les murs de Varsovie, et il semble
que les Bolonais tiennent au centre et atta¬
quent aux ailes. Mais tout pronostic est
impossible quant a l'issue de la lutte. Enfin
les négociations de paix sont à pied d'œu-
vre, les délégués polonais ayant franchi la
ligne de feu.
Selon des informations de bonne source,ils ont reçu pour instructions de ne pas

accepter Les conditions des Soviets que
nous avons publiées, et que le gouverne¬
ment français a estimées ino.cceptables, carelles seraient la consécration de l'écrase¬
ment de la Bologne, avec toutes ses ré¬
percussions. Ici encorç, toute prévision estinterdite quant aux développements ulté¬rieurs de la situation.

Le Premier anglais veut croire encore à la sincérité
des conditions de paix des Soviets

L'Angleterre ne soutiendra pas le général Wrangel
mmmmmrnmmmmmmmwmmnmmmummmmmmmmmmmmmn»

Aucune tentative travailliste pour imposer une politique
contraire à la constitution anglaise ne sera tolérée

Varsovie, .16 août, - Des combats ininter¬
rompus ont eu lieu dans la vallée du Bug,»u-r la ligne qui s'étend A partir des sour¬ce' de ce fleuve, à l'e-t de Zloozow, en Ga-beie, jusqu'à son embouchure.
La grande bataille qui vient de commen-*

cer sur cette ligne de combat „ été mar¬quée par de sérieux avantages remportéspar les Polonais. Ils ont infligé de lourdespertes aux colonnes ennemies lancées à1 attaque et ont reconquis des positions im¬portantes.
En Gaiicie, les troupes polonaises, sansaucune pression de la part de l'ennemi, sesont repliées sur la ligne du Bug, quivient aboutir à la profonde vallée de laStrypa. Les forces défendant Varsovie sont

groupées de la façon suivante: l'aile gau¬che, qui s'appuie aux forts ne Modiin (No-wo-Georgiewsk), tient la ligne de la Basse-Narew et du Bug; le centre, protécr"'-'rière par de.s forts extérieurs de V
occupe des positions situées

1ère de tous les progrès, Barcelone,
par le développement considérable de son
industrie et l importance d'une populationouvrière toujours enfiévrée, devait être
fatalement appelée à donner l'exemple
aux autres grandes agglomérations de la
Péninsule. C'est là qu'est né le syndicalis¬
me révolutionnaire, et c'est de là qu'il a
rayonné dans tout le royaume. De Barce¬
lone le virus s'est propagé à Séville, à Bil-
bao, à Saragosse, à Valence. C'est dan3 , ., . . ,oefo,„-cette dernière cité qu'il apparaissait, ces nni«a?i^""®SavaAent irajours derniers avec un tel éclat.,.\ ~n!>vist©9 m Wte>daV,:vLus côtés s'est manifestes A"»® , \ Sie«*nW > "Y
publique, et que le '-V1' «.ouvert v
p'est enfin résolu apcl®
On connaît les faits- . .

heur civil de Barcelone, M. Maescre La-
porde, rentrait en voiture avec toute sa
(famille à Valence où il s'était retiré. Il
(revenait du Grao, qui est le port de Va¬lence. Tout à coup se dressent sur la rou-
jte cinq ou six hommes armés de revolvers,
jqui tirent sur l'automobile. Pour mieux
assurer ses coups, l'un d'eux monte sur
le marchepied et décharge son arme à
bout portant. M. Maestre Laborde était
Accompagné de sa femme et de sa belle-
sœur. Tous les trois sont blessés, dont
Jdeux mortellement. Seule, Mme Maestre
)a survécu à ses blessures, mais son état
inspire encore les plus vives inquiétudes.•Commç de règle, la police se trouvait oc¬
cupée ailleurs quand s'est déroulé le dra-
pie; et quant à ses témoins, ils ont laissé
^'éloigner ses auteurs sans les inquiéter
autrement. A l'heure où sont écrites ces
lignes, on ignore encore tout de ceux-ci;mais la police opère d'activés recherches
à Barcelone, où elle a lieu de croire qu'aété organisé le complot contre la personne
de l'ancien gouverneur.
Il est certain, en effet, que' durant son

passage à la préfecture de Barcelone, la
Victime avait déployé une politique des
plus violentes contré les syndicalistes. Des
milliers d'entre eux avaient été incarcé¬
rés pendant plusieurs mois sans qu'au-fcune instruction ait .jamais été ouverte

» Aujourd'hui comme au premier jour dela guerre, nous voulons la paix, mais nousdésirons montrer au gouvernement polo¬nais qu'il ne faut pas jouer un jeu decache-cache avec nous,
» Héros de l'armée rouge, en avant pourla victoire ! Vive la Pologne rouge (sic)indépendante à Varsovie 1 Vivent les ou¬

vriers et paysans de l'armée rouge I »

Comment les bolcheviks entendent traiter
les Polonais

Helsing-lors, 17 août. — Les « Isvestia» pu¬blient un décret des autorités soviétiques deKiefî déclarant qu'« on ne doit faire preuved'aucune indulgence à l'égard de la popu¬lation polonaise. Des populations de ré¬gions entières, ajoute ce décret, peuventêtre exterminées- et.la terçeqr çloi,t êtpp.ré-

Londres, 16 août. — A la Chambre des
Communes, au début de la séance, M. Bo-nar Law présente la motion d'ajournementjusqu'au 19 octobre. Il propose en mêmetemps que la Chambre soit convoquée anté¬rieurement au 19 octobre si l'intérêt publici'êxige. Il ajoute que lorsque les Communes
se sont ajournées au 12 août, les députésespéraient que la situation polonaise seraiteclaircie, ce qui aurait permis à la Cham¬bre de s'ajourner aujourd'hui, suivant lacoutume ; mais M. Bonar Law déclare qu'iln a pas d'autres nouvelles que celles quisont données par ies journaux.
M. Bonar Law ajoute que la politique du

gouvernement en ce qui concerne la question
russo-polonaise, a été exposée de la façon la
plus claire par M. Lloyd George la semaine
dernière. M. Bonar Law rappelle alors les
déclarations de M. Lloyd George en janvier
dernier, ainsi que les décisions que les alliés
ont prises a Spa et a Lympne.

« Je crois qu'il serait intéressant pour laChambre des ccmmuTies, dit M. Bonar Law,
de savoir que lorsque fîbus avons envoyé no¬
tre message à notre représentant à Varsovie,
nous l'avons communiqué aussi à nos alliés,
y compris l'Italie. Je suis heureux de dire
que le gouvernement italien nous a télégra¬
phié qu'il approuvait entièrement la mesure
que noiis avions prise.

» Le seul cas de force majeure que cette
résolution cherche à établir pour notre in¬
tervention est le cas où les conditions fai¬
tes par les Russes aux Polonais ne se¬
raient pas sincères et où les Russes cher¬
cheraient à nuire à l'indépendance de la
Pologne. Mais je n'ai pas de raison d'an¬
ticiper. Le gouvernement des soviets a dé-

LES JEUX OLYMPIQUES D'ANVERS

tions envers le gouvernement actuel, en rai¬
son de la politique suivie par lui. l-a Sociétéctos nations ne figurerait .pas dans le traité sile gouvernement actuel ne lui avait pas donnéson appui.

» Lorsque ce gouvernement jugera quil estdésirable de faire intervenir la Société des na¬
tions, il sera certainement le premier à donner
son appui à une proposition de ce genre. En
réalité, le gouvernement britannique, qu'on
suppose hostile à la Société des nations, est lesoutien de cette Société. » (Applaudissements.) ,

Répondant aux critiques de M. Civiles et de
lord Robert Cecil, M. Lloyd George déclare res¬ter convaincu que l'intervention de la Société
des nations n'aurait pu être invoquée dans le
cas de la Pologne. 11 suffit de voir ce qui s'est
passé la semaine dernière, [.a Société des na¬
tions ne peut agir que s'il y a unanimité. Or,
en ce qui concerne la Russie et la Pologne, lesalliés n'étaient pas d'accord. 11 était donc inu¬
tile d'essayer de causer quand leurs vues ne
concordaient pas. En quoi cela aurait-il avancé
les affaires si ces discussions et ces divergencess'étaient produites et avaient lait ressentir leurs
effets dans la Société des nations, an lieu du
Conseil suprême ?
M. Lloyd George poursuit : « Nous avons fait

de notre mieux pour arriver jusqu'à un certain
point à un accord par l'intermédiaire du Conseil
suprême, et nous ne serions pas parvenus à
un plus complet si nous avions agi par l'inter¬
médiaire de la Société des nations.

» La seconde objection était l'attitude
prise par la Russie elle-même, qui a décla¬
ré qu'en aucun cas elle n'accepterait l'in¬
tervention de la Société. Alors, à quoi bonvenir dire que si l'on avait recouru à la
Société des nations il n'y aurait eu que la

Photos Me misseLE DÉFILE D'OUVERTURE DE LA VII» OLYMPIADE ET LA PRESENTATIONA gauche : ALI-KHAN, champi on de France des 100 mètresfinaliste des jeux olympiques, vainqueur de MARCHISON, champion d'Amérique.
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claré de la façon la plus catégorique qu'il paix et de bonnes disr,ositiÔns? Geuë as- ten'a pas l'intention d'imposer d'autres cc-r-r » P°J}nes dispositions 7^ cette as leditions, et pas plus tard qu'hier, M. Ka- ftpl^^meneff „a envoyé 8*i wf-. - ' • **

Soissons, 16 août.

DANS L'AISNE
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sur la rive droite du fleuve.
A l'aile gauche, les Polonais, en partantde Modiin, ont effectué avec succès une at¬taqua dans la direction de Mlawa Grâce à

cette opération, les -ositions qu'ils occu¬pent dans la fourche de la Narew et duBug, et çui constituent la clé de la défensede Varsovie, sont actuellement mieux pro¬tégées contre l'attaque de flanc dont les
menace le mouvement opéré par les bol¬cheviks du côté nord-ouest..
Au centre, au sud du- cours inférieur du

Bug, toutes les attaques entreprises par l'en¬nemi. afin de se rapprocher, des forts de Var¬
sovie, ont été repoussées avec de lourdes per¬tes pour les assaillants

Varsovie résiste énergiquement
Londres, 17 août. — L'Agence Reuter ap¬prend que dans les milieux officiels de Lon¬dres on n'a reçu aucune', confirmation de lanouvelle répandue \ l'étranger de la chutede Varsovie.
Au contraire, les derniers télégrammesde la mission interalliée à Posen, datés du16 août, signalent que la première ligne dedéfense polonaise a été rétablie. Une contre-offensive polonaise au Sud a commencé.Les bolcheviks, dans le Sud-Ouest, se reti¬rent rapidement.
■.'opinion du gouvernement polonais
Paris, 17 août. — Le gouvernement polo¬nais a, comme le gouvernement français,juge inacceptables ies conditions de paixdes Soviets telles que Kameneff les a trans¬mises à Londres, si le cabinet de Varsovierentré eux. De là, la, haine morte-lie qui 5 néanmoins jugé utile d'envoyer dès pléhissée dans les cœurs de ces sus- ® Minsk, c'est pour ne néglige!(s'était amassée dans les cœurs de ces sus¬

pects. Il suffisait qu'un ouvrier fût, à tort
pu à raison, considéré comme dangereux,
pour qu'il fût jeté dans les cachots du
IVIontjouich. On assure que plus de 10,000
prisonniers pâtissaient ainsi dans les
[prisons catalanes. Ils n'ont été relâchés
qu'au départ de M. Maestre. L'hypothèse
que celui-ci est tombé victime de sa poli¬
tique outrancière ne semble donc pas
Bans fondement. Mais, quoi ! le succes¬
seur de M. Maestre a pris le contre-pied
de sa politique, et les attentats contre les
personnes et les biens ne s'en produisent
pus moins nombreux que par le passé.
Et puis, si Barcelone explique Valence, il
(n'explique pas Alicante; Saragosse et tant
d'autres villes ou se perpètrent chaque
jjour des crimes sociaux.
» Bien que depuis un mois une tren¬
taine de personnes ont été tuées par la
main des syndicalistes. Les victimes sont,
des patrons coupables de vouloir gou¬
verner dans leurs maisons, ou des ou¬
vriers qui ont le mauvais goût de refuser
de s'incliner devant les ordres des chefs
syndicalistes. Entre temps, une usine
est livrée aux flammes, ou une bombe

- , . - . -

, , -ègligeraucune chance, si faible soit-elle. d'obtenirune paix honorable.
Pas de journalistes admis

Londres, 16 août. — Quand la délégationpolonaise de paix a traversé les lignes rus¬
ses dans la maiinée de samedi, les représen¬tants de 1a. presse qui l'accompagnaient ontété forcés de rebrousser chemin. Les rai¬
sons données pour ces mesures contre la
presse sont que le Soviet n'avait pas encoreapprouvé la liste des journalistes désignés,et. que du reste on ne disposait pas d'unnombre suffisant d'automobiles. Dan§ cesconditions, il n'est pas possible que l'on re¬çoive de Minsk d'autres nouvelles que celles
que le Soviet voudra bien communiquer aumonde extérieur.

«Trotsky serait à Minsk
Berlin, 17 août. — Trotsky est arrive àMinsk pour diriger les pourparlers avec

ta Pologne.
lin ordre du jour de Trotsky

Copenhague, 17 août. — Trotsky vient delancer à l'armée rouge un ordre du jourainsi conçu :
« Héros I vous venez de porter un ruuecoup à la Pologne, qui nous a attaqués.Cependant le criminel et imbécile gouver¬

nement polonais ne désire

- k- - -av.. , pouvons pas réussir à obtenir la paix gè-Varsovie 17 août. — Les soldats bolche- ! nerale. la Chambre des communes peut«+.£»« rlicûTif 1 ^ v-vv.1 ^ ri t _ -i ! ôf.rc» snrh d'nriP éhcco f'oct rtno 1 n rron vnri-

éclate dans un atfiier. Il semble que si la i piisudski et ses émissaires savent que per-police était mieux organisée, beaucoup i sonne ne menace l'indépendance polouai-de ces crimes dits «sociaux» pourraient : se. Nous sommes prêts a reconnaître à. laêtre prévenus. Or, on assure que le cabi- j Pologne des frontières plus étendues euenet Dato est disposé à réformer la police ! SS, ont fixées par l'Entente. MaisCe sera nn grand pas de fait. D'un autre anlLnnwPi 1 ®voir à. rendre des'(•ma CP cahinét a snsnendu l'intervenu,... ' comptes au peuple polqnais, qu'il a précipité, e\ ce cabinet a suspendu 1 intervention ; dans la guerre, et il espère en une inter-du jury dans les affaires d'assassinats ; vention de la France et de l'Angleterreayant un caractère social. C'est un second | «Le gouvernement olonais est donc hos-pas dans la bonne voie. Tous les amis de : tUe aux négociations de paix, et il est re-î'Espagne seront heureux de voir trioni- S connu qu'il joue avec nous un jeu de■plier toute pplitique capable de donner des caqhe-cache. Les délégués polonais ne serésultats pratiques dans ies circonstances I ' ?,?£.„$»* c ^ l'h,eure conv<?r!ue. et,.présentes où il s'agit de rassurer l'esprit i J?°»uJ°^rSc-n I"

vistes disent qu'à la prise de Varsovie illeur sera permis de piller la ville pendanttrois jours. Le commissaire de l'armée dunord a publié un ordre du jour dans lequelil rappelle le fameux sac de Varsovie au¬torisé par Souvarof, et déclare que l'armée
rouge devra suivre cet exemple, mais avec
cette différence qu'actuellement devront ensouffrir seuls les bourgeois et les capi¬talistes.

Brody occupé par les bolcheviks
Kœnigsberg, 16 août. — Lobau a été occu¬pé par les bolcheviks, qui avancent de

Strasburg-Lottemhurg vers Graudentz. LesPolonais ont évacue Gofflershausen et seretirent vers Graudentz. dans la région dePlomsk-Nodlin.
Les Polonais contre-attaquent dans l'est

avec une grande décision. Au sud deCholm, les Polonais résistent avec beaucoupde succès. Brody a été occupé par les bol¬
cheviks.

Un commandant bolchevik qui défait
le traité de Versailles

Berlin, 17 août. — commandant de ladivision des troupes russes, qui a occupéSoldau a déclaré avoir reçu de Moscou unradio lui intimant l'ordre de « remettre aux
Allemands l'administration de la région,afin que l'ordre et la paix soient mainte¬
nus ». Le commandant russe a. également,déclaré que la Russie ne voulait pas semêler des affaires intérieures de la région,et que le système d'un gouvernement sovié¬
tique ne lui convenait pas et était contrajre
au désir de la population. Il a ajouté que
« les frontières de 1914 seraient rétablies,
que la Pologne cesserait d'exister, que Var¬sovie serait occupée pendant cinq ans parlés troupes russes, et rattachée ensuite à
la Russie; que les troupes russes occupe¬raient le corridor polonais, mais non pasl'Etat libre de Dantzig, çui serait seulement
occupé dans le oas d'acte contraire à la
neutralité »

Une nouvelle armée polonaise

être sûre d'une chose, c'est que le gouver¬
nement anglais n'entraînera pas ce paysdans aucune opération ayant le caractère
d'une guerre, excepté pour des motifs tels
que le pays serait certainement derrière
le gouvernement.

QUESTIONS AU GOUVERNEMENT
Un députe demande si on a quelques raisons

de penser que les membres de la délégation des
soviets actuellement en Angleterre ont été en
communication avec les révolutionnaires fo-
menteurs de troubles en Grande-Bretagne et
quelle limite a été fixée à leur séjour.
M. Lloyd George répond : « Le gouvernement

examine la question de la communication de la
délégation russe avec les révolutionnaires de ce
pays. Si l'accord entre la Russie et la Pologne
n'impose pas à la Pologne des conditions in¬
compatibles avec son indépendance, la déléga¬tion des soviets sera autorisée â rester dans ce
pays pour continuer les négociations commer¬
ciales.
Répondant, a une autre question, M.

Lloyd George dit : « Le gouvernement a
fait connaître clairement au général Wran¬
gel que s'il dirigeait d'autres attaques con¬
tre les bolcheviks, il devait, le faire sons
sa propre responsabilité.

» Le général Wrangel a commencé de¬
puis de nouvelles ipérations, et dont, con-
séquemment, la responsabilité lui incom¬
be. [1 n'y a pas de mission britannique
avec le général Wrangel, mais simple¬
ment un officier britannique du service se
tret attaché â son quartier général. »
Répondant à une nouvelle question, M.

Lloyd George dit : « Les conditions rûsses
de paix à la Pologne n'ont pas été exami¬
nées par le Conseil suprême, qui n'a pas
tenu de réunion depuis que ce-s conditions
ont été communiquées au gouvernement
britannique par M. Kameneff. »

Un député demande si l'état de guerre
existe entre l'Angleterre et le gouverne¬
ment des soviets de Russie; sinon, si la«

S coopération des troupes britanniques de
I Dantzig àu déchargement des munitions
destinées à la Pologne constitue une vio-

Varsovie, 15 août. — M. Wttos, président ! ïation de la neutralité,
du conseil, s'est, rendu hier à Posen où il a i M Bonar Law répond négativement â la

vont première partie de la question. Pour la se-

<présentes où il s'agit de rassurer l'esprit
public alarmé par tant de crimes restés
impunis.

Alban DËRROJJA.

Nouvelles de l'étranger
EN ESPAGNE

Une évasion manquée
■ Btirgos, 17 août. — Deux prisonniers ont
blessé grièvement un surveillant de la pri¬
son et ont pris la fuite. La garde militaire1 fait feu et les a tués.

taterit pas réguliers, La station de T. S. F.de Varsovie n'a pas pris nos réponses oubien le gouvernement polonais a prétendune les avoir pas reçues, même lorsque lastation de Varsovie en a eu accusé récep¬tion.

inspecté les contingents posnaniens qui vontconstituer une nouvelle armée partant bien¬tôt pour le front
Les ruines en Lithuanie après la passage

des ronges

Riga, 16 août. — Partout où les troupes rou¬
ges ont passé, e.n Lithuanie, elles n'ont laissé
que des ruines. Elles ont enlevé à la populationleurs biens et le bétail. Dans toute la régionlithuanienne occupée par les bolcheviks, lapopulation est terrorisée et. attend avec, nrig'oisse les événements.

L'état-major rouge rerinutn le» avions alliés

Bàie, 17 août. -- Les milieux bolchevis-
tes suisses ont reçu dernièrement ud tour¬
ner spécial du gouvernement, soviétiqueL'état-major bolcheviste redoute l'appari¬tion sur le front polonais de nombreusesescadrilles d'avions destinées à jeter le dé¬sarroi dans le ravitaillement déjà si diffi¬cile des armées rouges. L'état-major croiten effet possible que l'on ait fait venir parla voie des airs, depuis le Rhin, jusqu'enPologne les nombreux avions disponiblesactuellement. Des volontaires recrutés enFrance, en Angleterre et aux Etats-Unis
constitueraient un noyau d'élite particuliè¬rement, redoutable.

Le ministre allemand s'en va

Berlin, 16 août. — Le comte Obendoft
chargé d'affaires allemand à Varsovie, estarrivé à t osen en compagnie des chefs desmissions étrangères et des représentants duministère polonais des affaires étrangères.

Une campagne d'excitation en Allemagne centre la France

EN ITALIE
Le maréchal Joffre à Milan

. Milan, 16 août. — Le maréchal Joflre est ar¬
rivé à Milan, en route pour Bucarest. Reconnu
par la population milanaise, il a été aussitôt
l'objet d'un accueil très sympathique.

| Bagarre sanglante près de Sienne
Rome, 17 août. — De très graves désor¬

dres se sont produits dans un petit pays desenvirons de Sienne. A l'issue d'un meetingkootaliste, les manifestants, rencontrant surleur chemin une procession religieuse, vou¬
lurent traverser les rangs des fidèles, quit'y opposèrent. Une bagarre s'ensuivit. Lessocialistes envahirent l'église, où ils tuè¬
rent un prêtre, un moine et trois autrespersonnes. Les carabiniers intervinrent,niais les socialistes les attaquèrent, en tuè¬rent un et en blessèrent deux autres. Laforce publique dut alors faire usage de sesfermes, et deux manifestants tombèrent fou-nroyes, tandis que plusieurs autres étaientpiesses plus ou moins grièvement.

^.'attitude de l'Italie à l'égard des Soviets

»-u?H?res' X'? août. — Le gouvernementItalien aurait consenti à ajourner l'envoi
Torreta à Moscou jusqu'aumoment ou seront connus les résultats de|a Conférence de Moscou.

EN ALBANIE
Les Albanais attaquent encore

■ Scutari, 16 août. — Les Albanais, continuantleurs attaques dans la région de Podgoritznfont arrivés jusqu'à Brouisat, qu'ils ont occu¬pé. L'artillerie serbe n'a pas réagi. Brouisatest tranquille. On signalerait une forte mena»»bulgare à la frontière de Serbie. 0

EN ALGERIE
»raves incidents entre Espagnols, Arabes

et Marocains

Alger, 17 août. — Des incidents gravesfent eu lieu à Rio-Salado, dans le départe¬ment d'Oran. Une véritable bataille rangéeï'est, engagée entre des ouvriers espagnolset des ouvriers arabes d'une part, et des
'ouvriers marocains. De nombreux coups de
ifeu ont été échangés. Les Marocains, au
inombre de 500, ont cerné le village. La
population s'est repranchée, prête à repous-
eer les envahisseurs. La bataille a fait dix-
tiuit blessés.
Un détachement de tirailleurs et de gen¬darmes est sur les lieux. On craint de nou-

yeaux troubles.

Berlin, 17 août. — On prépare manifeste¬ment l'opinion à l'éventualité d'une tension
avec la France, et certains grands jour¬naux n'hésitent pas à prédire que la dis¬parition du facteur polonais aura pour con¬séquence sur le Rhin une politique fran¬çaise énergique, tendant à s'assurer des
garanties supplémentaires. Ces affirma¬
tions ont d'autant plus d'effets d'excitation
que le public allemand a la conviction abso¬
lue que le gouvernement assure l'exécu¬
tion intégrale du traité.
La protestation allemande au sujet

de la frontière germano-polonaise
Paris, 17 août. — i.u protestation alleman¬de au sujet de la délimitation- des frontiè¬

res germano-polonaises est absolument dé¬
nuée de fondement. L article 97 du traité de
Versailles déclare, en effet, que la délimi¬
tation «laissera à la Pologne, pour l'ensem¬ble de la frontière bordant la Vistule, le
plein et entier contrôle du lleuve, en y com¬
prenant sa rive est, sur la distance qui
pourra être nécessaire à sa réglementation
et à son amélioration.

La neutralité allemande
Berlin, 16 août. — Ixj radio suivant al>

mand a été envoyé :

« Moscou, 13 août. — Réponse à message
du 12. Conformément â notre déclaration
de neutralité, les troupes polonaises qui tra
verseront les territoires plébiscitaires seront
désarmées et internées. Ainsi ont déjà été
désarmés et interné^ près d'Arys 2,000 Po¬
lonais qui, le 30 juillet, près de Protskeu,
ont pénétré en territoire plébiscitaire. »

240 wagons français sont immobilsés
â Oarlsruhe

Carlsruhe, 17 août. — 240 wagons fran¬
çais, qui forment des rames interminables,
sont immobilisés sur les voies de garage
de la gare aux marchandises de la. capitale
de l'Etat badois. Ces wagons, qui portent
tous un placard tricolore, son» à destination
de la Pologne, de la Roumanie et de la
i.chéco-Slovaquie. Us contiennent du maté¬
riel (le guerre tout neuf : équipements bleu
horizon, fusils, outils, autos démontées, piè¬
ces de tanks et vivres. A l'heure où l'Alle¬
magne fait passer des trains entiers de mu¬
nitions en Russie pour le compte de l'armée
des Soviets, le Syndicat des cheminots ba¬
dois a estimé que le transit de wagons fran¬
çais serait contraire à la déclaratio i de neu¬
tralité du Reich, et. il les a arrêtés au pas¬
sage. Voilà quinze jours que les 240 wagonsen question sont en souffrance. Ils ne re¬
tourneront jamais en France ces wagons-là,pensent certains Badois 1 On peut les consi¬dérer comme étant confisqués pour notrecompte. Ce qui Intéresse surtout les Badois,s°nt les wagons contenant des effets d'é¬quipement et des vivres. Sur plusieurs d'en-{'[ù eux, on peut re!°v--r des traces d'effrac

- Çes quatre trains représentent une va¬leur de plusieurs u. 111on.
Un commandant français menace d'ouvrirle feu pour dégager son train
?,16 août — 10,000 ouvriers armé®onv à GleiwitiL,,arrêté six trains chargés jdte

troupes françaises arrivant de Teschen, decrainte, dirent-ils, que ces troupes n'aillentrenforcer l'armée polonaise. Le comman¬dant français aurait adressé à ces ouvriers
un ultimatum les sommant, de se retirer,faute de quoi il userait de mitrailleuses

La reprise des relations postales
germano-russes

Copenhague, 16 août. — Les gouverne¬ments de Berlin et de Moscou ont réglé lareprise des relations postales et télégra¬phiques. Les lettres de Russie commen¬cent à arriver à Berlin avec régularité.Les dépêches ont du retard, mais arriventà destination.

L'hostilité des ouvriers allemands
de Dantzig

Varsovie, 17 août. — Un transport polo¬nais contenant des avions avariés, convoyéspar quatorze soldats et un officier, est arri¬vé dernièrement à la gare de Dantzig. Bien
i que le transport eût été annoncé d'avance,conformément aux prescriptions, la policeI de sécurité s'est emparée de quelques appa-I reils d'observation. L'attitude hostile des ou-[ vxiers allemands a obligé l'officier coinman-| dant le transport à solliciter, par l'intermé¬diaire du représentant, militaire de la Polo¬
gne, l'intervention des autorités anglaisésLe commissaire général polonais a portéplainte auprès du haut commissaire sir Re-ginald Tower.

Allenstein est redevenu prussien
Allenstein, 17 août. — La commission in¬teralliée a remis hier l'administration de

■ a région plébiscitaire du district d'AU«os-tein et d'Oletzko au commissaire d'empirevon Gayl. Les trounes anglaises d'occupa¬tion ont quitte Allenstein.

La population de Posen acclame
les représentants de l'Entente

Posen, 17 août. — Des milliers de person¬nes se sont assemblées pour manifester leur

conde partie, il rappelle la situation de
Dantzig telle qu'elle est établie en vertu du
traité de Versailles et. ajoute que suivant
ses renseignements les troupes britanni¬
ques ne déchargent pas les munitions
LES MENEES DU CUNSEIL D'ACTION

TRAVAILLISTE
M. Pea-tarion Billiu», demande si l'atten¬

tion de M. Lloyd George a été attirée sur
la constitution d'un conseil d'action travail¬
liste et si les représentants de la loi ont été
consultés sur la légalité de cet organisme.
M. Lloyd George rôt ond que la politique

du gouverneni ert, concernant la Pologne etla Russie, politique oui a fait l'objet de com¬
munications réitérées au gouvernement po¬lonais et qui a été définie à Spa et à Lymp¬
ne, a été entièrement exposée aux Commu¬
nes et ne semble différer en aucune façonde la politique élaborée au conseil travail¬
liste. (Rires et aclamations.)
«Ce grand coup de massue, ajoute M.

Lloyd George, frappe dans une porte ou-
; verte (Rires.) Il est uniquement fait pour
: la parade. Toute tentative faite pour impo-! ser une politique au gouvernement ou au
i Parlement par un mouvement, travailliste
i visant les fondements mêmes de la Consti¬
tution démocratique d. ce pays se heurte¬
rait à toutes les forces dont dispose le gou¬
vernement. » (Vives acclamations.)
« LA SOCIETE DES NATIONS, DECLARE
M. LLOYD GEORGE, N,AURAIT PU ETRE
INVOQUEE DANS LE CAS DE LA PO¬
LOGNE v

Apres des discours de MM. Asqulth, Clynes
et lord Robert Cecil, M. Lloyd George prend
la parole et dit ;

«Ce n'est pas rqndre service a la Société ce»
nations que de s'en servir comme d'une ar¬
me pour attaquer le gouvernement. On em¬
ploie beaucoup trop cette tactique, non pas
seulement dans cette Chambre, mais encore
dans les réunions qui ont lieu dans le pays.

» Après tout, la Société des nations a jus¬
qu'à un certain point de très grandes obliga-

com-posées d'un plus granit nombre de men>
bres, oublie-t-il que les « Trades Unions » el¬
les-mêmes ne font leurs travaux que par l'in¬
termédiaire d'un petit nombre de délégués.Que l'on révèle au public ce qui se passe dans
ces réunions des « brades Unions », avec cet¬
te franchise, cette plénitude que M. Clynes
exige en Ce qui concerne les affaires traitées
par les - gouvernements, il me semble qu'il se¬rait assez utile que certaines de ces discus¬
sions des « Trades Unions » fussent publiées.(Rires.) Ce serait peut-être instructif, et cela
offrirait peut-être aussi un certain délassement
pour le public.

» J'ai expliqué très clairement a la. Cham¬
bre la politique du gouvernement. Le par¬ti ouvrier'«connaît parfaitement bien cette
politique, et s'il avait eu quelques doutesà ce sujet, il aurait pu poser des questions.
J'y aurais répondu. »

» Oh I je sais bien pourquoi on te iait.On veut faire naitre da-ns le pays l'impres¬sion que, sans les menaces terribles profé¬rées par le parti ouvrier, la Grande-Breta¬
gne va être plongée dans une guerre. Or,il n'y a personne ici qui ne sacr.e que, de¬puis longtemps, nous faisons tous nos ef¬
forts pour la paix. On savait .parfaitement
quel était notre but à Spa et à Lympne. Lapolitique que nous ayons adoptée à l'égardde la Pologne n a pas dévi ' depuis le dé¬but. Elle n'a pas cessé d'avoir le même ob¬jet. ,

» Nous avons tait connaître confidentiel¬
lement notre opinion au gouvernement po¬lonais, alors que nous savions que ce gou¬vernement se préparait à la Conférence deMinsk, et nous pensions qu'il était bon delui faire connaître auparavant les limites
dans lesquelles il nous était possible de le
soutenir. Autrement, il aurait pu se plain¬dre plus tard de ce que nous ne l'avions
pas averti. Le temps pressait; nous avons
pris sur nous cette responsabilité et nous
ne nous en déroberons en aucune manière
J'espère que le pays et la Cbainure seront
convaincus que notre politique à l'égard dela Pologne n'a subi aucune déviation.

» Quelques difficultés s'étant produites ces
dernières semaines, la politique du gouverne¬ment britannique a été d'une clarté absolue.Nous avons toujours été opposés à tout acte rtela part de la Pologne qui entraînât une atta¬
que contre des populations qui n'étaient pas de
race polonaise. Nous avons protesté contre
toute annexion de territoire en dehors des fron¬
tières polonaises. Nous avons averti la. Pologne
que dans ce cas elle ne pourrait pas compter
sur l'appui de l'opinion publique britannique.Nous n'avons (tas dévié en quoi que ce soit de
cette ligne politique. 11 est à regretter que laPologne ne se soit pas rendue à nos désirs. Si
elle l'avait fait, elle aurait évité un grand de¬
sastre. »

M. Lloyd George traite ensuite la question
d'Irlande, mais il ne fait à ce sujet aucune dé-
clmxtion nouvelle.
Après le discours de M. Lloyd George, M.

Thomas, un des chefs du parti ouvrier, a dé¬
claré,^ au milieu de fréquentes interruptions,
.«que'1e parti ouvrier n'approuvait pas les pro¬cédés des Soviets. » L'orateur a toutefois pré¬conisé la reconnaissance par l'Angleterre du
gouvernement des Soviets
LA CHAMBRE DES COMMUNES

S'AJOURNE AU 19 OCTOBRE
L» Chambre des communes, sur la proposi¬tion de M. Bonar Law. s'est alors ajournée au

19 octobre.
Au cours du débat, M. Asqulth, qui avait pro¬

posé un amendement, a déclaré qu'il serait
monstrueux pour le gouvernement de faire une
guerre sans l'approbation du Parlement :

« Le gouvernement, dit-il, a eu raison d'en¬
voyer une communication à la Pologne. Il n'ap¬partient pas à la Chambre de critiquer lu re¬
connaissance du gouvernement du général
Wrangel faite par la France, mais la Grande-
Bretagne ne doit pas s'associer à des actes de
cette nature. Il serait sage pour la Grande-Bre¬
tagne de traiter le gouvernement. » de facto »
de la Russie comme l'organisme auquel nous
avons affaire, au lieu de nous lancer dans des
conveisations avec des agents non autorisés. «
Entre temps, te député Kroft a constaté quela France a lait savoir nettement, dès le début,

qu'elle ne voulait pas avoir affaire avec les bol¬
cheviks. « Elle a été, dit-il, conséquente avec
elle-même dans sa politique à l'égard rte la
Russie, alors que la Grande-Bretagne n'a fait
que tergiverser et pactiser. »

voisins ne le sont point. « Diilicm.j u_main-d'œuvre, nous répond-on, insuffisance
des avances. » Le manque d'argent, ce serale « leit motiv » de cette matinée. Partout
nous avions entendu cet appel jusqu'ici,
mais nulle part encore avec cet ensemble.
A La I-'ère, c'est M. Magnin, conseiller gé¬néral, qui le fait entendre; à Tergnier, à
Chauny, sur les marches de l'hôtel de ville
coupé en deux par les obus, ce sont les
maires.
A tous M. Millerand parvient, a force de

volonté persuasive, à faire comprendre qued'un bout à l'autre du front ce pays estécrasé, ruiné, qu'il retrouvera sa prospérité
avec le temps, avec de la patience et du
travail. La restauration ne viendra pas d'un
coup de baguette, l'action seule est géné¬ratrice de résultats féconds. Demander l'im¬
possible, c'est se vouer au découragement
certain.
L'initiative privée, l'eîîort particulier ont

réalisé des merveilles dans le domaine in¬
dustriel. car l'Aisne, si puissamment agri¬
cole, était aussi, avant la guerre, le sièged'une florissante industrie verrière. Chaunyétait en 1914 comme la capitale de la grosseindustrie chimique française. Détruite â
98 %, avec 22 ou 23 millions de dommages
au cours de 1914, La Soudière a commencé
d'organiser ses chantiers en décembre 1918;elle y occupe maintenant 1,100 ouvriers.
Folembray étendait ses usines sur neui

hectares en 1914 et employait 650 ouvriers.
Ses dégâts sont évalués à 9 millions. Après
un an de travail, un tiers de l'usine est re¬
construit. La matinée se termine par lavisite de Coucy-le-Château, dominée par sa.tour décapitée. La vieille cité historique avraiment grande allure avec ses ruines qui
se découpent sur - le ciel bleu et qui sonttellement patinées déjà par le temps qu'onles croirait moyen âgeuseS. Quel dommage
qu'une telle richesse artistique, que ce té¬moignage de la barbarie allemande ne soit
pas davantage recommandé aux touristes I
Biei

Kamenef invite Lloyd George
à se prononcer sur Wrangel

Londres, 17 août — M. KamoneD a en¬

voyé à M. Lloyd George une Note décla¬
rant que « la question de la mutinerie du
baron - général Wrangel s'est transformée
en question de politique internationale, ert
que le gouvernement soviétique serait heu¬
reux de connaître la décision définitive du
gouvernement britannique au sujet du gé¬
néral Wrangel »

L'or bolchevik et les socialistes anglais
Londres, 17 août. — Les autorités onit été

informées que Kameneff, chef" de la mission
russe, a eu au cours des derniers jours plu¬
sieurs entretiens avec les leaders travaillis¬
tes. D'autre part, depuis quelques semaines,
des sommes d'argent représentant une va¬
leur énorme sont arrivées eu Angleterre ve¬
nant de Russie. Interrogé à ce sujet, un haut
fonctionnaire du service de la Sûreté a dé¬
clare qu'une partie de ces fonds était allée
dans la caisse du parti travailliste.. Mais les
autorités sont désarmées, car elles ne pour¬
raient prendre de mesure , qu'au cas où ces
fonds parviendraient en or.

Vers l'accord de la politique
franco-britannique

Paris, 16 août. — L'ambassadeur britanni-
^ r^in i que est venu voir vers sept heures 1© secré-sofidarfié ' "aux pèupïes'"de* l'EntenteT Une i laxire général du ministère des affaires étran-

dléiputation s'est rendue auprès de M. Jus- ; rfts l eur »nlr»t.ipn n nrwté sur les aifarres
serand et de lord d'Abernon, et leur a
exprimé ses remercîments pour l'aide et
l'amitié de la France et de la Grande-Breta¬
gne. Elle a demandé que des munitions
soient envoyées pour l'armée de réserve quiest en formation. M. Juisserand a répondu en
exprimant sa sympathie pour 1© gouverne¬
ment posnanien. Lord d'Abernon a fait res¬
sortir l'importance de rester en relations
avec Dantzig.

Les grèves de la Sarre et la presse
allemande

Berlin, 15 août. — Le «Berliner Tage-
blatt » est d'avis que la grève dans le bas¬
sin do la Sarre et les complot, qu'on décou¬
vre à cette occasion, ont fourni à la Fran¬
ce le prétexte de concentrer des troupes 'en
Alsace et sur les bords du Rhin, ainsi que
l'annonçant plusieurs informations d'Essen
et d» MuûjiheiHL

gères. Leur entretien a porté sur les affaires
de Pologne et sur la situation du généralWrangel. Lord Derby et M.' Paléologue ontexaminé diverses combinaisons qui pourraient
procurer aux deux gouvernements alliés une
base d'action commune pour, leur politique.

SIGNE DE DETENTE
Londres. 16 août. — Le roi et la reine d'An¬

gleterre partent ce soir pour» Balmoral (Ecos¬
se).

*

Les délégués travaillistes
viendront-ils en France 1

Londres, 17 août. — Un journal anglais
Ërêtend que MM. Adamson et Gosling, dé-igués travaillistes, ne sont pas partis pour
Paris parce que gouvernement français
sa >13X111, uDbosé à leur voyage

L'armée Wrangel
poursuit son offensive

Constantinople, 16 août. — Suivant le
communiqué du 6 et du 8 août, dans la di¬
rection de Volnovakha, Wrangel a pris 1
canon, 47 mitrailleuses, 300 prisonniers, eta opéré sa jonction avec les détachements
insurgés qui se déclaraient prêts à agird'accord avec son armée.
Au sud d'Oriekhoff, les troupes du géné¬ral Wrangel ont déclanché une offensive

et ont pris une automobile blindée. Sur le
Dnieper, elles ont arrêté l'offensive enne¬
mi? et ont repris.la ville d'Alecbki, faisant450 prisonniers.
Une révolte dans le »ud de la Russie

contre les Soviets
llelsingforss, 15 août. — Les derniers fugi¬tifs annoncent qu'une grande révolte a éclaté

au sud de la Russie. Le gouvernement bol¬
cheviste a envoyé de Petrograd des détache¬
ments considérables de l'armée rouge pour
réprimer la révolt©.

La presse italienne juge plus équitablement
l'attitude de la France

Rome, 17 août. — La plupart des jour¬
naux ont reproduit avec une évidente fa¬
veur la Note du gouvernement des Etats-
Unis sur les affaires russes. Un revirement
semble vouloir s'opérer chez certains orga¬
nes qui, tout d'abord, avaient blâmé ouver¬
tement la politique française. L' « Idea Na-
ziosnale » se demande pourquoi beaucoup de
gens en Italie ont dans un premier mouve¬
ment condamné en termes assez vifs la po¬
litique française envers la Russie, et elle
voit deux raisons : tout d'abord, parce que
les motifs que Ton croit avoir en, Italie de
se plaindre en général de la France pous¬
sent souvent ies Italiens à prendre sans rai¬
son et par pur ressentiment le contre-pied
de l'attitude française sur n'importe quelle
question, et ensuite parce que l'Italie n'a
pas les mêmes intérêts çùe la France à dé¬
tendre le traité de Versailles.
L' «Idea Nazionale», pour son compte,

approuve pleinement la Note américaine et
justifie à un certain point de vue l'attitude
i) ançatee.

Le traité de paix avec la Bulgarie
Paris, 17 août. — Le « Journal officiel »

publie aujourd'hui un décret décidant la
mise en vigueur du traité de paix avec la
Bulgarie.

ieutôt nous apercevons les tourelles de la
cathédrale de Soissons, moignons sup¬
pliants tendus vers le ciel et, à midi, le
président du conseil et sa suite entraient
dans la ville des rois, où les autorités loca¬
les, auxquelles s'était joint M. Chenebenoist,
sénateur, les recevaient à la sous-préfecture.

A LAON

Gmgmcourl, 16 août. — A (a prélecture rte
Laon, où Guillaume II logea si souvent, face
au Chemin-des-Dames, M, Millerand, répondant
au maire, a déclaré : « L'Allemagne doit payerd'abord. Nous n© sommes pas seuls. Le traité,
qui était difficile à faire, est t'ait de telle maniè¬
re que rien ne peut s'accomplir sans un accord
des alliés. L'accord des alliés ne fut pas tou¬
jours facile pendant la guerre. Pendant la paix,il apparaît plus difficile encore, parce qu'il n'y
a plus 1e stimulant du danger pressant, parce
que les intérêts nationaux ont repris leur pla¬
ce dans le domaine économique, parce que,
pour aboutir à une décision commune, il faut
écarter des intérêts divergents. Ce matin, on
a dit : « En 1871, les Allemands ont su nous
» faire payer. » C'est vrai; mais nos ennemis
étaient seuls. Ceci n'est d'ailleurs pas un re¬
proche à l'égard de personne. Le point de vue
que nous défendons peut paraître exagéré; de
même celui de nos alliés peut sembler trop
étroit.
«Cependant, nos alliance» se maintien¬

dront étroites et cordiales, parce qu'elles
furent cimentées par la mort, qui faucha
Français, Anglais, Américains et Italiens.
Ces souvenirs-là, on ne les oublie pas. »
Continuant son voyage sur les champs

de bataille de l'Aisne, le président du con¬
seil s'est arrêté au cimetière de la Ville-au-
Bois, où s'alignent les croix blanches de
très nombreux Britanniques. M. Millerand a
déposé une palme su nom du gouvernement
do la République.

DANS LES ARDENNES

Vouziers, 17 août. — MM. Millerand et
Ogier ont commencé ce matin la visite des
Axdennes, en compagnie du préfet et des
représentants du département. Dans les val¬
lées boisées qu'ils ont parcourues, le sol est
en partie cultivé, et, si la moisson n'est pas
aussi abondante qu'autrefois, ce dont on se
plaint, c'est parce que le soi a été épuisé
par les tentatives de l'ennemi et par les
inondations qu'il y a tendues.
Les villes et les villages ont encore une

apparence de vie, mais dès qu'on en appro¬
che on voit des murs écroulés et des toits
dont les ardoises ont été comme soufflées
par l'explosion des obus.
A Asfeld, à Château-Porclen, où les en¬

fants des écoles font une charmante garde
d'honneur sur les marches de l'hôtel d©
ville, les maires disent au chef du gouver¬
nement leur confiance et leur dévouement.
1© paysan qui a sauvé la France lui as¬

surera les moyens de vivre.
A RETHEL

A Réthed, accueil plus chaleureux encore.
Aux accents de la « Marseillaise », les jeu¬
nes filles offrent des gerbes de fleurs à M.
Millerand. Toute la population est massée
sur les ruihes de la place pavoisée, dont
800 maisons ont été brûlées par les Alle¬
mands en septembre 1914. La population ce¬
pendant compte 400 habitants de plus qu'a¬
vant la guerre.
I<e maire dit a M. Milierana :

« Tous nos compatriotes sont derrière
vous. Monsieur le Président du conseil,
dans un même effort pour défendre notre
droit. »

M. Milierana répond par ces paroles lon¬
guement acclamées :

« Nous avons sous tes yeux le double spec¬
tacle qui résume tout ce que nous avons
vu depuis six jours : des ruines accumulées
par les Allemands et au milieu une popula¬
tion courageuse, énergique, de bonne hu¬
meur, qui sait, au milieu des tristesses, trou¬
ver des fleurs ot une musique pour recevoir
les représentants de la République.

» Quel réconfort, au moment où je dois
indiquer les directives de la politique ex¬
térieure, de me sentir encouragé, porté par
une population comme celle-ci. Quolle.forc©
aussi pour celui qui parle au nom de la
France de sentir derrière lui. nn .peuple aus¬si sensé ! »

M. Millerand ajoute : « Il faut donner à
ca peuple qui. pour la première fois dans le
monde instaura une république vivante et
forte, la sécurité et l'assurance que l'anar¬chie qui, ailleurs, dévaste, désole un grand
empire, ne franchira pas nos frontières.

» il ne faut jamais perdre de vue non plus
que pour nous les réparations doivents'effectuer jusqu'au bout dans la paixet dans la tranquillité. Il importe quecelui qui paya d'une méritée défaite son
agression sans excuse tienne ses engage¬ments et qu-il paie sa dette Pour cela, il
faut une vigilance de tous les instants, qui
ne permette pas au vaincu, si la tentationlui en venait, d'essayer de reprendre, à lafaveur de désordres qui éclateraient à la
porte de ses frontières, ce qu'il a justement
perdu. Nous voulons que le traite de Ver¬
sailles soit exécuté. Tous nos efforts y ten¬
dent. »

La mutinée s'est terminée à Altigny, co¬
quette petite ville, détruite en une nuit par
la mine et le feu à la veille même de 1 armis¬
tice.

« C'est ici le témoignage le plus éclatant
de la barbarie allemande, déclare M. Mille¬
rand. Sans excuse, sans prétexte, nos enne¬
mis ont détruit systématiquement cette ville
fnti-étan t, itp îpva 11 artistique des ATdeon.es. •

M. POINCARË
élu président

du Conseil général de la W'
.... .i,r te '"%•

■4CAEÉ

prenant pos-v
■ti-el, M. Ray-
un ilisêours.

.es doléances et
pulations des ré-

acueillies au cours
. muiiiCo «jUii .«eut d'effectuer et puis
élargissant la question, l'ancien président
de la République parle du traité de Ver¬
sailles :

«Nous autres. Messieurs, nous savon-
mieux que tous les Français que notre sort
est suspendu à l'exécution intégrale du
traité. Sans doute, l'Etat a promis aux vic¬
times de la guerre de les dédommager, etla solidarité nationale ne serait qu'un mot
sonore et vide si des provinces que le voisi¬
nage de la frontière a pour ainsi dire des¬
tinées à des pillages périodiques étaient
obligées de chercher dans leurs propres
ressources les moyens de réparer leurs dé¬
sastres.

» Mais l'Etat lui-même, après les énormes
sacrifices que lui ont imposés ces dernières
années de guerre, la longue préparation
de victoires libératrices, plie sous le far¬
deau de ses dépenses et de ses engage¬
ments.
«L'Allemagne a reconnu à Versailles, de¬

vant les alliés assemblés, qu'elle était res¬
ponsable de la guerre, qu'elle devait in¬
demniser tout à la fois les peuples vain¬
queurs des pensions militaires qu'ils al¬laient avoir à payer et les particuliers.des
dommages matériels qu'ils avaient subis.

» Il n'y a pas dans la Meuse, il n'y a
pas en Lorraine, il n'y a pas en France
un seul citoyen conscient de l'intérêt per¬
manent de la patrie qui puisse admettre
la méconnaissance de ces obligations solen¬
nelles.

» Pour être demain interprète du paystout entier, le gouvernement me devra rien
céder de nos droits. Il aura à s'entendre-
avec les alliés signataires du traité de Ver¬
sailles sur la nécessité et les moyensd'exercer sans retard et sans faiblesse les
revendications irréductibles des populations
martyrisées. »

e

Un discours de M. Barthou
Pau, 16 août-, — Dans un discours qu'il aprononcé au Conseil général des Basses-Pvré-

nées. M. Barthou a dit :

« La France est créancière du traité «le Ver¬
sailles envers tous ceux qui l'ont signé; en¬
vers les Allemands, dont elle a consomme la
défaite; envers les alliés, dont elle a proclaméla solidarité. Et quand M. Millerand défend
le traité de Versailles contre les Allemands et
auprès des alliés, il défend les droits et les
intérêts du pays tout entier. »

Parlant de. la Pologne, dont. la restaurai,:,.a
figure au traité de Versailles, M. Barthou dit
que la Pologne rendue à. la vie, à l'union et
à l'action, ce n'est pas seulement un acte rtejustice et la réparation d'une spoliation, mais
en même temps une garantie pour l'Europe.II importe que la Pologne soit maintenu© dans
ses limites naturelles et, pour Tordre social,
qu'elle ne soit pas soviétisée.
i«miHg«SBB h ii isam b b »b«icili■ tainaa

u Ballet K Dnriss
Quand le célèbre danseur Vestris s'é¬

criait avec autorité .- « Que de choses
dans un ballet i », il n'était pas si ridicule.
L'austère Descartes, l'auteur du Discours
sur la Méthode, des Méditations, du Trai¬
té des passions, etc., n'a pas cru déchoir
en écrivant un ballet où. après avoir mis
en dansa les vedettes mythologiques, il
dit son fait à la guerre en petits vers d'une
aimable élégance. On savait bien que le
grand philosophe avait commis un jour
ce péché de frivolité, mais on ne possé¬
dait pas le corps du délit. Un étudiant
d'Upsal vient de le retrouver à la biblio¬
thèque de l'Université; et nous en avons
des fragments dans la revue L'Opinion,
L'heure est tout à fait propice à cette

révélation. La danse continue à faire fu-
reur dans les deux mondes, et même dans
tous les mondes. Les rythmes américains
donnent un 'regain de faveur aux évolu¬
tions en vagues cadences. On voit dans
les casinos des dames plantureuses et de
vieux messieurs à l'âge de la retraite se
trémousser sur l'air de « Smiles » et de
« l'indoustan ». Pas plus que les jeunes,
d'ailleurs, ils ne font de folies, et ils s'a¬
gitent avec gravité comme s'ils portaient
le diable en terre. La mode paraît devoir
en être continuée.
La publication du ballet de Descartes

vient donc à son heure. Nombre de gens
qui ignoraient le philosophe, ou du moins
le tenaient en suspicion comme un génial
raseur, vont avoir pour lui une sympa¬
thie motivée. Ah! ces grands hommes,
comme ils savent être de tous les temps ?
D'autant que Descartes a composé son

ballet pour des raisons bien mondaines.
C'est à la demande d'une femme, de la
reine Christine de Suède, auprès de la¬
quelle il était à Stockholm, au moment de
la paix de Munster, qu'il a tourné son
petit morceau chorégraphique. Hercule
philosophe filant la trame d'un ballet aux
pieds d'Omphale ! Il y a là un sujet foui
indiqué pour le prix de Rome, dont on
cherche à rajeunir l'antique et vénérable
matière. Dédié à M. Honnorat, noire avis(
ministre des Beaux-Arts.
L'intervention de Mars et de Bellone

n'a rien de bien nouveau. La scène s'a¬
nime quand des éclopés viennent maudire
la guerre et ceux qui n'hésitent pas à le
déchaîner :

qui voit connue nous sommes faits
Et pense que la guerre est belle.
Ou qu'elle vaut mieux que la paix.
Est. estropié de cervelle.

Et à côté des victimes glorieuses, voie*
les défaitistes, ceux qui crient à la trahi¬
son pour excuser leur couardise :

Nous nous sommes bien défendue,Mais nous étions vendus.1 ous nos chefs n'ont rien l'ait qui vaille,.
Tous les ohamps sont couverts rte corps.Tous les nôtres sont morts.
Nous avons perdu la -butai)D-

Il y en a comme ça quatre cents vers.
Evidemment, ils feront moins pour la gloi¬
re de^ Descartes que son Discours sur la
Méthode. A moins qu'un jour nos petits-
neveux ne prennent cet ouvrage pour une
méthode de dancing...

e s.



REVUE DE LA PRESSE
Le discours de M. Lloyd George
Le Gantois (M. d'Aral) :
« Nous supposions que le premier ministre

britannique saisirait cette occasion, sinon pour
désavouer l'attitude qu'il avait adoptée vis-à-
ivis de la Pologne, du moins pour en atténuer,
®i j'ose dire, le cynisme, et pour dissiper, sous
u'ne forme quelconque, l'impression que des
dissentiments subsistent entré la France et
l'Angleterre. Notre confiance a été déçue. »

L'Echo de Paris :

« En somme ces discours ne changent rien
«ux conditions vitales de l'Entente. Nous res¬
tons comme par le passé de fidèles amis prêts
a nous prêter réciproquement main forte, et si
la conférence de Londres se perd désormais
dans les horizons les plus lointains et les plus
brumeux, ceci constitue pour la France un bé-
inéfice si appréciable qu'elle peut supporter
avec bonne humeur des contradictions rem¬

plies de réserve. »

L'Homme Libre :

« Après le premier ministre, M. Boqpr Law
est venu affirmer qptfaucune action hostile ne
.serait menée par l'Angleterre à l'égard de la
'Russie des Soviets... «à moins que l'indépen-
» dance de la Pologne ne soit en péril. » Mais
que faut-il à MM. Bonar Law et I.loyd George
ipour que la Pologne soit en péril, si elle n'y
est pas à l'heure où va tomber sa capitale et
joù toute une partie de son territoire est déjà
soviétisé? Au reste, M. Bonar Law a affirmé
ensuite que son gouvernement n'interviendrait
(point dans la discussion de la paix russo-po¬lonaise. Qu'est-ce que cela signifie, sinon que
l'Angleterre se refuse à agir tant qu'il t'n peut
être encore temps? Voilà où s'accusent les di¬
vergences de la politique anglaise et de la
nôtre. »

iLa bataille de Varsovie
Le Matin :
« Il est encore impossible de préjuger du

résultat de la bataille, d'autant plus impossible
que nous ne savons pas de quelles munitions
dispos&it les deux adversaires ni quelle est la
îforce relative des deux artilleries. Les positions
des Polonais s'appuient aux torts de Varsovie
,qui peuvent, s'ils sont suffisamment armés,
tjouer un' rôle importa'nt dans la défense, à
'moins que les bolcheviks ne soient plus riches
<gi'on ne Fimagine en artillerie lourde. »

L'Œuvre (général Verraux) :
« Les Polonais, tandis qu'ils sont menacés

.d'enveloppement par le nord, essaient a leurJtour de déborder leur adversaire par le sud et
développent une contre-offensive dans la ré¬
gion de Vladimir-Volynski. Ce mouvement
stratégique — j'ignore par qui il a été inspiré
— sera comme toujours considéré comme un

(trait de génie, s'il réussit, comme une lourde
'faute s'il échoue. J'ai déjà entendu dire que
c'était une réminiscence de la Marne. C'est
exagéré, car le mouvement de Gallidni était
(lié à la bataille, celui-ci, au contraire, s'opère
dans une direction excentrique..»

impressions d'Allemagne
' Le Courrier de la IVe République (M. Re-
>é Brunet, professeur de droit, qui vient
'occuper pendant six mois les fonctions de\seifier juridique à l'ambassade France à
Nn) :
•s, on peut bien le dire : les organes
-'■jeains da l'Allemagne nouvelle .-.ontlèntoî«®ês, sinon dominés, par la mê-
3.*e siMiteira, la même bureaucratie

flirè sur lesquelles s'appuyait l'an
ornement. Do là vient lé maèen-
anciettne dk/ue militaire

en marge des institutions êt < lots,

une incontestable et considérable autorité.
C'est elle qui retarde par tous les moyensle désarmement; c'est elle qui, en février
dernier, poussait Hindenburg à la présiden¬
ce ; c'est elle qui, le 13 mars, s'est empa¬rée de Berlin, en a chassé le gouvernement
régulier et a tenté l'impossible restauration;
c'est elle enfin, pour arrêter là les exemples
et pour ne rappeler que le plus récent, qui,
obligée de faire des excuses au drapeau
français, a «Produit dans la cérémonie le
chant du « Deutschland uber ailes », et, cri¬
tiquée de ce fait par le ministre des affai¬
res étrangères, a contraint cehri-ci à faire
devant le Reichstag des excuses publiques

» La bureaucratie a de même gardé, aumoins en partie, son ancienne puissance.Les fonctionnaires, au milieu du bouleverse¬
ment général, sont restés les mêmes, regret¬tant le temps où, grassement payés et hau¬tement honorés parce qu'ils participaient àla dignité de leur maître, ils assuraient en
Allemagne cet ordre et cette discipline qui,
croyaient-ils, faisaient sa force. Aujourd'hui
ils supportent mal et dédaignent, ou même
sabotent, les ordres .lu nouveau gouverne¬
ment démocratique ; ils aspirent au rétablis-
ment deTaneien ordre de choses, avec tous
les avantages qu'il comportait pour eux, et
même ils y travaillent, Telle est la situa¬
tion. »

Le droit de siffler au spectacle
M. Jean-Jacques Brousson constate dans la

Force Française la décadence de notre théâtre,
sur laquelle tout le monde est d'accord :

« Depuis Augier, Labiche, Sandou, ronchonne
celui-ci, on ne sait plus faire une pièce; depuis
Judith, Agar, Mounet l'aîné, on >ne sait plus
jouer une pièce, ronchonne celui-là. Qui a rai¬
son? Ceux aui se plaignent des auteurs? Ceux
qui se plaignent des acteurs? Ni les uns ni les
autres I Le mal vient, sachez-le, de ce qu'on
tn'a plus le droit d© siffler au théâtre. Défen¬
dre de siffler, c'est défendre d'applaudir. Si
vous me donnez la permission d'exprimer mon
contentement et d'encourager les artistes qui
s'évertuent, ne me privez point-dc celle d'affir¬
mer mon ennui et de gourmander les faquins
qui jouent par-dessous la jambe. Au reste, de¬
puis le vineux chariot de Thespis, on a tou¬
jours sifflé comme on a toujours applaudi.Les Grecs, nos maîtres en tout, mettaient sur
ce point les grands farceurs au niveau des
grands politiques. »

Notre Confrère Invoque les Latins, Néron,
■le Moyen Age, le Roi Soleil. « Voilà pourquoi,
ajoute-t-li, nous ne pouvons qu'applaudir à
l'heureuse Initiative de notre excellent confrère
Marcel Hervicu, qui a l'audace de réclamer
pour le peuple français le droit supprimé de¬
puis la troisième République de siffler au spec¬
tacle. 11 y a cent ans environ, Paul-Louis-Cou-
rier, l'illustre vigneron de Chavonnière, récla¬
mait, lui, pour les paysans qui avaient fait l'é¬
popée impériale, le droit de danser le diman¬
che sur la place du village. La Restauration
s'entêta. Elle refusa... On sait ce qu'il lui en a
coûté. Notre démocratie sera-t-elle plus avi¬
sée? Rcfusera-t-elle aux poilus qui ont entendu
siffler les balles le droit de siffler à leur tour
les pièces où les comédiens qui les écœurent?
Tous 'ceux qui aiment le théâtre, c'est-à-dire
tous les Français, suivront, nous en sommes
sûrs, avec intérêt la savoureuse enquête que
notre excellent confrère mène dès aujourd'hui
chez les auteurs, acteurs, directeurs, etc. A
tous ceux qui vivent de la scène, 11 pose cette
question : « Ne croyez-vous pas que les sifflets
soient, aussi nécessaires que les applaudisse¬
ments? Ne jugez-vous point que l'incontesta¬
ble décadénce du théâtre en France provient
de l'interdiction de siffler et de la prépondé¬
rance de la claque qui n'a plus, si l'on ose dire,
son contre-poison dans l'opinion publique?»

DEPECHES DE EA NUIT DERNIÈRE

La guerre russo-polonaise •
Paris, 16 août, -s- La bataille de Varsovie

est engagée à fond. L'avis du général Wey-
igand, qui aurait conseillé au commande-
sment polonais de refuser le combat actuel¬
lement et de se replier derrière la Vistule
pour essayer une nouvelle « Marne » n'a pas
iprévalu. C'est donc dans le secteur étroit
compris entre la Vistule, le Bug et la Na-
trew que vont se livrer les assauts dont Var¬
sovie est l'enjeu. Dans cet espace de ter¬
rain la liberté de manœuvre est fort pré-
|Caire. La Vistule à dos est bien dangereu¬
se. Il faut croire que le maréchal Pilsudski
avait d'impérieuses raisons politiques pour
engager le combat dans ces conditions.

Le Communiqué polonais
Varsovie, 16 août (communiqué). — Notre

armée du nord continue sa contre-attaque
avec succès. Le nombre des prisonniers cap-

Erés dans la région de Socbecin s'élèvesqu'à six cents. En outre, nos détaehe-
ents ont pris cent vingt voitures de mu¬

nitions et quatre-vingts voitures de provi¬
sions.
Il convient de signaler la glorieuse atti¬

tude de notre cavalerie, composée presque
exclusivement de volontaires.
Dans la région de Varsovie, le 14 courant,

l'ennemi a attaqué avec opiniâtreté les sec¬
teurs de Ziegrze-Radzymln-Okuniew et Les-
niakowizna. La lutte a atteint un degré
particulier d'intensité près de Radzymin,
qui est passé plusieurs fois de main en
tmain. Hier après-midi, après une lutte
acharnée, nous avons occupe Radzymin dé¬
finitivement. L'ennemi a subi des pertes en
tués et en blessés.
Nos détachements ont remporté également

de nombreux succès dans les régions de
"Cholm et Rubieszow. Près, de Rubieszow,
nous avons pris onze mitrailleuses, plu¬
sieurs douzaines de chevaux et une grande
(quantité de munitions; quelques canons et
(plusieurs mitrailleuses ennemis sont res-
ftés dans le Bug. Nous avons capturé éga¬lement cent prisonniers, parmi lesquels le
(chef du groupe bolcbeviste qui prenait part
«à cette opération.
Au sud, l'ennemi a réussi à occuper So-

ikal. Nous avons évacué Brody dans un
■ordre parfait et en emportant à temps
notre matériel de chemin de fer.

Le charbon de la Ruhr

Essen, 17 août. — La production du char¬
bon pour l'F.ntente dans la Ruhr se pour¬
suit régulièrement et dan., de bonnes con¬
ditions. Jusqu'à ce jour, 225,000 à 310,000ton¬
nes ont déjà été livrées. Les mineurs sont
satisfaits sous le rapport du ravitaillement,
qui s'est beaucoup amélioré depuis une
quinzaine de joui .

L'amélioration des retraites
ouvrières

L'exode des habitants de Varsovie

Varsovie, 16 août. — L'exode continue en
imasse devant les armées rouges en mar¬
che contre Varsovie. La population polonai¬
se et juive s'enfuit dans toutes les direc¬
tions. On signale oue de Galicde de nom¬
breux convois se dirigent sur Vienne.

les bolcheviks ménagent manifestement
les Allemands

Berlin, 16 août. — Le commandant de la
4.2e division russe, qui a pour mission de
» libérer » le corridor polonais, a remis l'ad¬
ministration à de nouvelles municipalités
àmiquement composées d'Allemands. Bans
Be territoire, les bolcheviks n'ont/pas im¬
posé le régime des soviets afin de ne pas
Indisposer les Allemands.
D'autre part, sur l'hôtel de ville de Sol-

flau, la première ville du «corridor» occu¬
pée par les bolcheviks, flotte aujourd'hui
bon le drapeau rouge, mais l'étendard de
l'ancien empire allemand. Quand les bol¬
cheviks firent leur entrée dans la ville, ils
turent acclamés par la population.

le Japon prend nettement position
contre le bolchevisme

Washington, 16 août. — Les Etats-Uriis
avaient protesté récemment contre l'occu¬
pation de la région septentrionale de l'île
SSakhaMne par les Japonais. Le gouverne-
âmert japonais vient de répondre par une
note où sont exposées les bases de sa poli-
"ttquo en Sibérie : ■ Cette politique vise es¬
sentiellement. dit-il. à endiguer la vague
jbolcheviste qui menace l'Inde. »

Après avoir soutenu que son droit d'in¬
tervention est garanti par le traité de Lan-
sing-Ishii, il conclut en disant que. « à son
javis, ce serait folie de ne ; oint agir quand
le bolchevisme menace le Japon et le monde
tout entier. »

EN PERSE
f.a mainmise des bolcheviks sur la Perse
Téhéran, 16 août. — La mission bolche-

yistj de Tiflis annonce le renversement du
gouvernement de Koutchoukhan par les
«communistes. Elle annonce également que
ses bolcheviks d'Enzeli .-.e sont emparés du
(pouvoir dans cette ville et y ont constitué
Jun comité révolutionnaire qui a déclaré
(poursuivre la lutte contre l'impérialisme
anglais. Ce mouvement est une parade à
l'attitude de Koutchoukhan, qui avait tenté
«dernièrement de se soustraire aux bolche-
tviks. Le gouvernement persan est décidé à
S'opposer à l'avance des rouges.

Paris, 17 août! — En attendant que soit
déposé le projet de loi préparé par lui pour
créer en France un vaste système d'assu¬
rances sociales, le gouvernement va pro¬
poser au Parlement d'amender la loi de
1910 sur les retraites ouvrières. D'après ce
projet, étant donné que d'innombrables sa¬
lariés qui gagnaient moins «le 3,000 frai.es
en 1914 en gagnent actuellement plus de
5,000, le gouvernement propose ae porter le
maximum de salaire annuel exigé <*e 5.000
à 10,000 francs pour les assurés obliga¬
toires et à 12,000 francs pour les assurés
facultatifs. D'autre pari, une rente de 100
à 350 francs, appréciable avant la guerre,
apparaît presque, aujourd'hui, comme in¬
suffisante. Aussi, le gouvernement voudrait
augmenter les cotisations ouvrières et les
porter à 45 francs pour les hommes et à
30 francs pour les femmes et les mineurs
de dix-huit ans, ce qui permettrait la cons¬
titution d'une rente moyenne de 1.000 à
1,500 francs. D'ailleurs, l'Etat amplifiera,
lui aussi, son effort en portant l'alloca¬
tion viagère de 100 francs, qu'il alloue ac¬
tuellement, à 150, 200, 250, 300 francs, selon
que les assurés auront élevé trois, quatre,
cinq ou six enfants.

Le Congrès des syndicats de la banque
et de la bourse

Toulouse, 17 août. — Le Congrès national
des Syndicats d'employés de la banque et
de la bourse s'est terminé hier par l'adop¬tion d'un remarquable rapport de M. Gar-
nier, du Syndicat de Toulouse, demandantla participation aux bénéfices et à la ges¬tion des entreprises, et par le vote d'une
motion relative à l'impôt sur les salaires,
que les congressistes entendent faire sup¬
porter par les patrons.
Le prochain Congrès aura lieu l'année

prochaine à Ciermont-Ferrand.

Le Congrès des grains
Orléans, 16 août. — Le Congrès des grains,

qui se tient habituellement à Orléans le
16 août de chaque année, a eu aujourd'hui
peu d'importance en raison du maintien
de la taxe sur le blé et de l'interdiction
d'exportation des orges. Les transactions
se sont opérées seulement sur les avoines :
offres nombreuses, tendances lourdes, 60 fr.
gare départ; encore traite-t-on très difficile¬
ment à ce prix. Le nombre des commer¬
çants venus du Centre, de Paris et de l'Est
était très restreint.

Les «Chevaliers de Colomb» en France
Paris, 16 août. — L'organisation américaine

catholique des Chevaliers de Colomb (K. O. C.),qui est le pendant de l'organisation protestante
des Y. M. C. A., et dont les 1 million 200,000
membres des Etats-Unis, Canada, Panama, Cu¬
ba et Philippines ont constamment affirmé leur
attachement à la France et l'ont efficacement
prouvé pendant la guerre, avait résolu, en août
1918, d'offrir par une souscription nationale un
bâton de maréchal au maréchal Foch.
En 1919, en leur « convention » annuelle de

Bulfalo, les Chevaliers de Colomb avaient com¬
plété ce geste de respectueuse admiration pour
le maréchal Foch en votant à l'unanimité le
don d'une statue monumentale du général La-
fayette à la ville de Metz. Une délégation est
partie de New-York. Après une parade de
30,000 membres le long de la 5e Avenue, et
après s'être embarquée sur le « Leopoldina »,
transport allemand devenu français, de la Com¬
pagnie Générale Transatlantique, elle est arri¬
vée au Havre dimanche.
La délégation, reçue par les autorités, fut

chaleureusement acclamée par la population, au
Havre comme à Paris, où elle est depuis hier
soir.

La nationalisation des chemins de fer
snisses

Genève, 16 août. — Au moment où les
chefs extrémistes de la classe ouvrière eu¬

ropéenne réclament à grands cris la socia¬
lisation des grandes entreprises nationales,
il n'est pas sans intérêt d'enregistrer le

ae

EN TURQUIE
M"« Vincent, sultane d'Angora

Constantinople, 16 août. — On raconte
que Mustapha-Kemal mène une vie de sa-
/trape à Angora. Une des figures les plus
intéressantes de l'entourage du chef natio-
inaliste turc est Mlle Yvonne Vincent, une
(ancienne ballerine. Elle vit comme une rei-
ïio à Angora et est installée dans un palais
}de la ville. On peut la voir passer, char¬
mante et élancée, dans une luxueuse auto-
jmobile, les mains couvertes de bijoux.
jQuand Mustapha-KemaJ est en voyagé, ondit dans la ville que Mlle Vincent est la
ynaîtresse d'Angora.

♦

EN RUSSIE
Constantinople, 16 août. — D'après des

messages reçus de Crimée, les forces dé¬
barquées par le général Wrangel à Ta-
iganrog ont causé de grands dégâts aux
ponts, au matériel et aux lignes de cheminîle fer des bolcheviks. Un grand nombre de
posaques du Don se sont jointe à elles.

*

EN AUTRICHE
Les journaux viennois argumentent

♦entre la France et les traités sur un mot
d'ordre de Berlin

Vienne, 15 août. — La propagande alle¬
mande exploite l'attitude de neutralité de
la Tchéeo-Slovaquie vis-à-vis des Soviets,
et profite des divergences apparues entre
les cabinets de Londres et de Paris à pro¬
pos du général Wrangel pour affirmer
D'isolement de la France, et la prochaine
éventualité, à la suite des victoires bol-
Bhevistes, de la révision des traités. Les
(commentaires d'une grande partie de la
(presse viennoise js'jBSQàent de mot d'pr-

résultat des expériences faites jusqu'à ce
jour. C'est ainsi que l'on assure de source
certaine que le groupe des républicains
suisses s'apprête à lancer une initiative po-
Eulairo tendant à ce que la Confédérationelvétique afferme les chemins de fer à une
Société privée. Les protagonistes de ce mou¬
vement. qui forcera peut-être les autorités
suisses à rendre à l'initiative privée la di¬
rection et l'administration des chemins de
fer suisses « nationalisés », assurent qu'ils
réuniront le nombre de voix nécessaire.
En tout cas, il est certain que le peuple

suisse commence à trouver la nationalisa¬
tion des chemins de fer passablement oné¬
reuse. Depuis le rachat des chemins de fer,
qui a eu lieu en 1903 à la suite d'une con¬
sultation populaire, la Confédération suisse
a supporté environ 200 millions de déficit.
Ces déficits ne font chaque année qu'aug¬
menter considérablement.

mw«»iiKKMmiHnimiooooBtBi

L'industrie automobile
aux Etats-Unis

Le « Génie civil » étudie l'industrie auto¬
mobile aux Etats-Unis. I.e nombre total des
voitures en service y est de 7 millions 558,848,
soit 1 pour 14 habitants, alors qu'en France
il n'y en a qu'une pour 198 habitants.
L'agriculture en occupe près de 2 mil¬

lions et demi. Plus de 316,000 sont affectées
au transport des marchandises.
Les taxes sur les autos rapportent envi¬

ron 65 millions de dollars, dont plus de
55 millions ont été consacrés, en 1919, à
l'entretien des routes-
Le prix de revient a beaucoup baissé.

Il était en moyenne de 1,471 dollars en 1910
et de 1,103 dollars en 1919.
La consommation d'essence a atteint 78

millions d'hectolitres sur une production
totale de 118, et ce point délicat sera l'une
des principales difficultés de l'industrie au¬
tomobile américatee-

LA VIE SPORTIVE

Les jeux olympiques d'Ânvers
De notre envoyé spécial

ATHLETISME

Mn français dans la finale de 100 mètres
Anvers. 16 août — Pour la première fois,

aux Olympiques, un Français se classe à la
fols dans la deml-flnale et dans la finale du
100 mètres. Ali Kban, le jeune athlète de Can¬
nes, a battu dans sa demi-flnala l'officiel
champion d'Amérique Murchison, exploit su¬
perbe digne d'être souligné.

Les résultats de la matinée
MX) mètres demi-finales, trois qualifiés. —

Première demi-finale t 1er, Edwards (Angle¬
terre), 10 secondes 4/5; 2e. Scholz (Amérique),
a un mètre; 3e, Kirksey (Amérique), à 20
cent.; 4e, Coterbaak (Afrique du Sud); 5e,
Mendizabal (Espagne). Nette et belle victoire
du mulâtre britannique, un athlète impres¬
sionnant.
Deuxième demi-finale : 1er, Paddock (Amé¬

rique): 2e, Ali Khan (France), à 50 cent.; 3e,Murchison (Amérique); 4e, Hill (Angleterre);
5e, Brochard (Belgique). Ali Khan, bien parti,faiblit, puis revient fortement.
Pentathlon. — Aucun Français ne participe

au pentathlon, André se réservant pour la fi¬
nale du 400 mètres haies, qui se dispute cette
après-midi.

5,000 mètres plat. — Quatre qualifiés dans
chaque "série pour la finale.
Première série: 1er Falk (Suède), 15 m. 1-7 s.

4/5; 2e, Korwin (Angleterre) ; 3e, Koskesriem
(Finlande); 4e, Furmas (Amérique). Manhès
(France) se classe septième.
Deuxième série: 1er, Plewie (Angleterre),la m. 19 s. 4/5; 2e, Van Campenhout (Belgique);

3e, Haliock (Amérique); 4e, Bergstrom (Suéde);5e Duquesne (France).
Troisième série: 1er, Speroni (Italie), 15 m.27 s. 3/5; 2e, Nurpi (Finlande); 3e, Stabross

(Angleterre); 4e, Lundstrom (Suède). Pas de
Français dans cette série.
Quatrième série: 1er, Guillemot (France),

15 m. 33 s.; 2e, Baokmmn (Suède); 3e, Dresser
(Amérique); 4e, Niohols (Angleterre). A l'em¬
ballage, Guillemot gagne de 2 mètres; victoire
très applaudie.
LES AMERICAINS ENLEVENT 2 VICTOIRES

UN SPLENDIDE 40» METRES HAIES

UN RECORD DU MONDE BATTU AISEMENT
SUPERBES PERFORMANCES

D'ANDRE, ALI KHAN ET ESPARDES

Anvers, 10 août. — La deuxième journée ath¬
létique uu meeting olympique s'est déroulée
par un temps splendide, -mais en présence
d'une affluence des plus restreintes. Le public
anversois, grand amateur de musique ot de
kermesse, se désintéresse totalement de l'effort
athlétique. Le public ne comprend donc que
des étrangers, qui encouragent bruyamment
leurs nationaux en scandant à tout bout de
champ les lettres de leurs natiqtis terminées
par le nom de l'athlète de leur pays présent
dans la compétition. Gela produit une belle
cacophonie, mais semble encourager les ath¬
lètes. Aujourd'hui, les Américains ont bruyam¬
ment donné de la voix, imposant plusieurs fois
silence aux chœurs suédois. Deux des trois
épreuves disputées aujourd'hui revinrent aux
Américains, qui enlèvent les deux premières
places dans les 100 plat et 400 haies, après avoir
vu leurs quatre hommes qualifiés pour la fi¬
nale.
Dans le sprint, le puissant Californien Pad¬

dock battit ses compatriotes, le mulâtre an-

flais Edwards et notre jeune champion Alitian. Le petit Cannois lit une course splendide
dans sa demi-finale, terminant à une poitrine
de Padock, mais en lioaie 11 prit mat le dé¬
part et ne put lutter avec ses gxands rmox.
Néanmoins, il a accompli un bel exploit en
battant l'officiel champion d'Amérique et en
se classant pour la finale, ce qui ne nous était
jamais encore arrivé. Le départ fut cependant
entaché d'irrégularités, ayant été donné sans
avertir les concurrents; aussi Edwards et la
France réclamèrent, mais leur protestation ne
fut pas admise par le jury- ^

QUATRE HOMMES BATTENT
UN RECORD DU MONDE

La finale des 400 mètres haies fut la plus
belle course. La lutte entre le fameux Loornis,
notre national André, Norton, Christiansen et
Desch fut acharnée. André, parti comme unbolide, était en tête aux 2o0 mètres mais il
buta sur une haie, perdit un peu de terrain
et ne put résister au rush foudroyant de Loor¬
nis.
Lé record du monde était battu d'une se¬

conde par le vainqueur, mais André le battit
officieusement aussi d"un cinquième de secon¬
de. Inutile de dire que notre athlète complet
faisait passer le record de France de vie a
trépas. Si Loornis est un grand coureur, Ja¬
mais André ne fut aussi redoutable.
Dans le pentathlon, le jeune Finlandais Le-

thonen, un superbe athlète aux lignes impecca¬
bles, vraie statue vivante, triomphe nettement
des Américains et des Suédois. Les Scandina¬
ves enlevèrent dans cette épreuve de nombreu¬
ses places d'honneur.
Les demi-finales du 800 mètres confirmèrent

la grande forme de l'Afrikander Rudd et per¬
mirent aux Français présents au stade d'accla¬
mer le bel explott d'Esparbès, battant le cham¬
pion de Suède Bolin et finissant très près de
l'Américain Eiy.
Malheureusement, en escrime, après avoir

entrevu la victoire, nous fûmes battus en
finale par l'Italie, en raison d'un accident sur¬
venu à notre champion Gandin.
Par contre, en tennis, si Samazeuilh e6t bat¬

tu, Décugis et Mlle Lengien nous assurent deux
victoires pleines de promesses.
L'athlétisme français fait très beile figure au

stadium d'Anvers. Nos adversaires les plus
redoutables, les Américains, se montrent les

. plus surpris de son progrès.
Escrime

»rajMj» »».mi?!.**,*e par « —, ,-.............. — ....
Angleterre par 9 à 7; Italie bat Angleterre par
16 a o.

„

En finale, l'Italie bat la France par 9 à 7.
Le champion français Gaudin, blessé au pied

-dans une rencontre précédente contre l'Amé¬
rique, fut vaincu par l'Italien Alto Nadi. La
France, quoique battue, eut le plus_ de tou¬
ches; le jury se montra absolument incompé¬
tent.

Pentathlon

Lancement du disque : Looland (Norvège),
39 mètres 51 ; Klumbert (Esthome), 38 m 70;
Legendre (Amérique), 37 m. 39; Ohlson (Suè-
de)U Te ffiSSâM
f°l%0^mètres^ier, Lorthinen (Finlandeh en
4rn 36'; 2e, Lethonen (Finlande), à 30 mètres,
3e Ohlson (Suède); 4e, Sooland (Norvège);
5e Legendre (Amérique); be, Bra&ley (Améri¬
que); 7e, Ilamilton (Amérique).

^

Dans le saut en longueur, Lethonen fait
6 mètres 59 et 54 mètres 67 ?" Javelot.
Classement général : 1er. Lethonen (Finlan¬

dais), 18 points; 2e, Bradley (Améncain), 25
points; Ses, Hamilton, Legendre, Larthinen,
26 points.

Tennis

Décugis bat Northon (Sud-Afrique) par 6/4,
12/10, 2/6, 8/6; Washer (Belgique) bat lhomas
(Australie) ; Kummaga-Kashio (Japon) battent
Mlle Lindberg (Suède); Mlle Gaghardi (Italie)
bat Mlle Lindberg (Suède) ; Mlle Brehm (Nor¬
vège) bat Mme Dupont (Belgique); Turnbulle
(Angleterre) Scholer (Suisse) ; Samazeuiln-
Lawton (France) battent Grisard-Vandenbem-
den par 6/4, 6/2, 6/3; Mlle Lengien (France), bat
Jfiro Storms (Belgique) par 6/a, 6/0; miss Mac
Ka.ze (Angleterre) bat Mme Vaussard (Fran-

Lotte

Torgensen (Danois) tombe Pezack (Tchéco¬
slovaque); Putsepp (Esthonien) est déclaré
vainqueur ae Dieriekck (Belge) ; Gallery (Amé¬
ricain) est déclaré vainqueur de ,van Maaren
(Hollandais)(; Boumans (Belge), vainqueur de
Roets (Hollandais.

a UENÀC.

Le critérium des « As »

LA SUITE DES ARRIVEES A BORDEAUX

Le contrôle des arrivées, qui avait été transféré di¬
manche soir, à vingt heures, du Sfeadium au café
Oriental, place d'Aquitaine, y a fortotionné toute ia
nuit, assuré par MM. Cayrou, Zabalo, Guerry, V. Mar¬
tin, M. Cîouzet et le chronométreur officiel.
A minuit, cependant, il - été fermé pour ia caté¬

gorie des «Aiglons», dont le délai de course expuaic
après dix-huit heures. Maie;, constatation remarqua¬
ble, les cinquante-trois aiglons partis de Saumor di¬
manche matin ont tous atteint 1© point terminus dans
ce délai réglementaire, le dernier. Loozen, arrivant au
contrôle juste à 11 h. 59 m. 10 sec.
Toute la seconde partie de là nmt s ©fit passée cans

aucune autre arrivée du côté des «as» de Bordeaux-
Paris et retour, ia grande épreuve d'extrême endu¬
rance.

I&ais à l'aube à peine naissante deux arrivées vr.-ri¬
ment sensationnelles se sont produites ce lundi-.matin.
A 5 h. 27, en effet, le Beige Anseuw est entré au

contrôle, guidé depuis La Bastide par un obligeant
jeune homme.
Et ce fu*

leur poste,
santé absolument - ...

dont les muscîec étaient encore d'une parfaite sou¬
plesse.
Interviewé par le chronométreur, notre collaborateur

Maurice Martin, Anseuw déclara :

a Pendant toute la dernière nuit, j'avais roulé de
îoncert avec l'excellent Ernest-Paul, mais à environ
soixante kilomètres avant Bordeaux, près de Montlieu,
je fuq vaincu, écrasé par le sommeil. Rien à faire, mu¬
tile de résister. Malgré la fraîcheur de la nuît je me
suis couché au bord de la route, dans les champs.
J'ai dû dormir de huit heures à deux heures du matin
environ. En me réveillant, j'ai été assez long à com¬
prendre. Enfin, me voilà. Et vous savez, «'il le fallait,
je repartirais bien encore pour une bonne course de
100 kilomètres sur route. Je suis retapé, x

Ce bel athlète parut en effet, à tous en supérieur
état. Il but deux cafés, mangea des croissants appor¬
tés tout fraie, lut les journaux du matin parlant de
Ta course, et il fallut insister pour qu'il allât enfin
se coucher pour tout de bon, cette fois.
Mais comme il partait arriva le Français Ernest-

Paul, à 5 h. 48. Les deux coureurs ae serrèrent la
main cordialement et rapprochèrent leurs deux aven¬
tures communes.

« Moi aussi j'ai été vaincu par le sommeil implaca¬
ble, à cinq ou six kilomètres plus loin que lui vers
Bordeaux, déclara Ernest-Paul. Je me suis affalé dans
l'herbe, et \ j'ai dfi dormir sans doute à peu près
comme Anseuw, qui aura repassé devant moi dans
l'obscurité, sans me voir, dans la fin de la nuit.

» On est tout de même encore un peu 1"> tous les
deux, vous voyez. » Et, de fait, cet homme de trente-
huit ans, après s'être restauré quelqtie peu. lui aussi,
repartit après ces 1,200 kilomètres, au jour naissant,
sur les pavés de la rue Sainte-Catherine à l'allure d'un
jeun© cycliste qui part potn un» balade dominicale.
Auparavant, Maurice Martin leur avait demandé à

tous les deux ce qu'il? pensaient des héros du premier
Paris-Brest de 1891. aux Charles Terront et Jiel-Laval
notamment, qui, sur les machines de l'époque et avec
leurs pneus démontables si compliqués a remonter
avaient tenu, le premier sans aucun sommeil pendant
soixante-douze heures, et le second quatre-vingts heu¬
res, avec trois heures de sommeil seulement.

a C'étaient de fameux hommes ! » répondirent Anseuw
et Ernest-Paul, en athlètes de très haute classe, eux
aussi, qui peuvent se permettre d'en parler.
Et tous deux vantèrent avec admiration la perfor¬

mance magnifique de Mottiat. la leur apprit.
Le prix espèces (primes en plus) gagné par Anseuw

(4e au classement général des « as *) se monte à 2,000
francs, et celui d'Ernest-Paul, 5e au même classement,
mais 2e de la catégorie routière et des coureurs de
plus de trente-cinq ans. à 2,500 francs.

Voici l'ordre des arrivées :

6e, Philippe PAUTRAT (3e dea touristes-routiers), ar¬
rivé lundi à 17 h. 49. — Temps total : 80 h. 11 m.

7e. Henri LECLERE (4e des touristes-routiers), arrivé
lundi à 19 h. 3. Temps total : 81 h. 58 m.

8e, PAVESE, arrivé à 22 h. 22. — Temps total : 85 h. 17.
9e, G1LLES> arrivé à 23 h. 15. — Temps total : 83 h. 10.

LES ARRIVEES

Heures et temps officiels
Voici la liste des arrivées des «As» (Bordeaux-Paris et

retour, 1,208 kilomètres) avec les temps exacts relevés
.<ur la feuille du chronométreur officiel, seul juge en
l'espèce.
Les départs sont calculés à 9 h. 1, vendredi matin 13

août, sur l'heure astronomique de l'observatoire qui sert
dans ces circonstances à régler les instruments des
chronométreurs officiels :

1er, MOTTIAT. arrivé dimanche, à 17 h. 47 m. 31 s. —

Temps : 56 h. 46m. 31 s.
2e, LEONARD, arrivé dimanche, à 19 h. 28 m. M) s. —

Temps : 58 h. 27 m. 10 s.
3e, BARTHELEMY, arrivé dimanche, à 21 h. 11 m. 3 s.

— Temps : 60 h. 10 m. 3 s.

4e, ANSEUW. arrivé lundi, à 5 h. 27 m. — Temps :
68 h. 26 m.

5e, ERNEST-PAUL, arrivé lundi, à 5 h. 48 m. -
Temps : 68 h. 47 m.

6e, PAUTRAT. arrivé lundi, à 17 h. 54 m. — Temps :
80 h. 53 m.

7e, LECLEftE, arrivé lundi, à 19 h. 3 m. — Temps :
82 h. 2 m.

8e, PAVESE, arrivé lundi, à 22 h. 22 m. — Temps :
85 h. 21 m.

9e, GILLES, arrivé lundi, à 23 h. 15 m. - Temps : 1
86 h. 14 m.

10e, GHISLOTTI, arrivé mardi, à 7 h. 30. — Temps :
94 h. 29 m.

Ile, SAL, arrivé mardi, à 11 h. 30. — Temps : 98 «h.
29 m.

12e, LEDRAN, arrivé mardi, à 12 h. 30. —• Temps :
99 h. 29 m.

Le premier, Mottiat. a donc marché à raison de 21 kil.
280 en moyenne à. 1 heure, et le dixième, Ghislotti, à
12 kil. 790, ce qui est encore infiniment respectable si
l'on réfléchit que pour ce dernier, et sur une aussi lon-

gae distance, sont compris dans cette moyenne de nom-reux temps d'arrêt pour ravitaillement, sommeil, etc.
UNE RECLAMATION

Le coureur Gilles a dépose à son passage à Cognac
et à son arrivée à Bordeaux, une réclamation contre
Pavèse et Leclère. Gilles, contrôlé 7e à Niort, fut stu¬
péfait de voir figurer à son arrivée à Cognac ses deux
concurrents sur la feuille de contrôle, alors qu'il affirme
n'avoir pas été dépassé par aucun coureur de Niort à
Bordeaux.
Cette réclamation, que le télégramme de notre corres¬

pondant de Niort semble montrer fondée, du reste, sera
soumise au directeur et aux commissaires de la course.

De son côté, Pavèse est- venu dans nos bureaux pro¬
tester officiellement contre la réclamation de Gilles; il
déclare avoir fait très régulièrement et très loyalement
toute la course, comme le prouveront les feuilles de con¬
trôle.

DE NOUVELLE8 PRIMES

20 francs offerts par M. Tartas, cinéma Saint-Genès,
au 13e «Aiglon» arrivé à Bordeaux; 10 francs offerts
par M. Espagnet, Bar des Sports, boulevard Victor-Em-
manuel-III, au premier « Aiglon » amateur passant de¬
vant son établissement; un portrait agrandissement 30x40
au premier arrivant des « As » et au premier arrivant
des « Aiglons », offerts par M. E. Chevalier (Société ar¬
tistique les Beaux-Arts), 24, rue Henri-Sicard, Talence.

UN BANQUET
Lundi matin, l'« Ech. des Sports » et la a Petite Gi¬

ronde » réunissaient en un déjeuner intime, servi à
l'hôtel de Bayonne, les dévouée sportifs qui collaborè¬
rent ardemment au remarquable succès de nos crité¬
riums.
Aux côtés de M. Bouchon, gérant de la i Petite Gi¬

ronde » et représentant la direction de la « Petite Gi¬
ronde », et de notre collaborateur René Herbert, repré¬
sentant la direction de l'« Echo des Sports », avaient pris
Dlace MM. Ferrio et Juin, commissaires des crité¬
riums: Maurice Martin, l'impeccable chronométreur et
son fils Volny: Beauge. directeur sportif de «la Sporti¬
ve»; docteur Fourcade, propriétaire du Stadium; Cay¬
rou, directeur sportif du Stadium; Tauriac, directeur
du Vélodrome du Paro; Sire, le conducteur émérite
de la « Roland-Pilain », la voiture officielle du Crité¬
rium des «As»; Avon, conducteur de la « Luc-Court »,
voiture officielle du Critérium des «Aiglons»; Doléac,
délégué du comité directeur de PU. V. F.; nos con¬
frères Wathau et Steinès, de 1' « Echo des Sports »; nos
collaborateurs Gibert, Saint-Félix; nos amis Chrétien,
Loche, Perrouilh frères, Goujas, Earbaudy, le populaire
speaker Zabalo, etc. etc.

présenté — absolument de choix.
MM. Bouchon, René Herbert Maurice Martin, Wal-

thau, Baugé prirent tour à tour la fignrole et burent
au succès de nos futures épreuves et à la prospérité
du sport cycliste.

MERCI A TOUS !

Maintenant que nos grandes épreuves sont officielle¬
ment terminées et que le délai de fermeture du contrôle
des « As » est expiré, nous tenons à adresser de nôuveau
nos remerciements les plus vifs à tous ceux qui ont
puissamment contribué au triomphal succès de nos Cri-
téLe1Ipublic, tout d'abord, qui tout le long du parcours
a accueilli avec un chaleureux enthousiasme nos vail¬
lants routiers.
Les officiels, dont le dévouement et la compétence nous

0 qPrt °oSVcffiw C^deovent notre tâohe
en nous accordant les autorisations indispensables pour
la mener à bien. ...... ... i .

Nos amis qui ont mis a notre disposition les automo¬
biles grâce auxquelles nous avons pu assurer la régula¬
rité et le contrôle sévère de nos courses, et parmi les¬
quelles nous devons citer tout particulièrement la « Rol-
land-Pilain », conduite avec maestria par le champion
du volant Sire, et la « Luc-Court », de hL. Avon — le
garagiste de la place de la Victoire — les deux voitures
olfioielles qui transportaient les directeurs des courses;
puis la voiture électrique « Milburn » et l'américaine
« Alsace », pilotées par MM. Juif et Barbaudy, de la
Compagnie Industrielle France-Américaine, 187, boule¬
vard du Président-Wilson; le camion a Liberty », de la
Compagnie Industrielle des bois de construction, 60,
avenue de Boutant.
Enfin, la presse tout entière qui a souligné comme il

convenait le succès de nos cobrees, et en partieufièr*'
"oMjâ confrère spécial « Sports », qui ' nous- a aoOorté -une#

ATHLETISME
\ES CRAWPlOMNAra BE

DES SOURDS-MUETS
Cette Fédération a lait disputer dans notre ville, pen¬

dant les têtes dn 15 août, ses annuels championnats
d'athlétisme, de cyclisme, de billard ot de natation.
Huit, clubs silencieux y ont participé. Ce sont ;
La Fédération Sportive des S. M de France le Çlub

sportif des sourds-muets de Pans, le Star^îlnb silencieux
bordelais, l'Etoile Sportive des S. M. de Pafts, lAlsatla,
de Strasbourg, le Sporting-Club silencieux stéphanois,
l'Union Sportive silencieuse de Lille et 1 Amicale Spor¬
tive des S.-M. do Lyon.

Ces manifestations étaient placées sous la présidence de
M. Louis Guer. de Paris, assisté de MM. Charles Monti-
cault, du Star-Club silencieux bordelais, et Rubens Al-
rais. secrétaire de la Fédération sportive des S.-M. de
France. Les épreuves d'athlétisme et de cyclisme se
déroulèrent au Vélodrome du Parc et donnèrent les
résultats suivants :

Athlétisme

100 mètres plat. — Ire série : 1. Bouquet (Paris), en
13 s. 2/5; 2. feuibert (Bordeaux); 3. Sevenier (Paris).
2e série : 1. R.ueUand (Paris), en 12 s. 4/5; 3. Dariet

«:31.TS£ïï? <r«.au,. en fis, 4/5:2. Sevenier (Pari^) ; 3e, Guibert (Bordeaux) ; 4. Thibeaud
(Bordeaux). „ „ _

Finale : 1. Ruelland (E. S. Paris), en 13 s.; 2. Bou¬
quet (Paris); 3. Darriet (Bordeaux).
400 mètres : 1. Bouquet (Paris), 1 m. 2 s. 2/5; 2. Léon

Codé (Paris) : 3. Léquyer (Paris) ; 4. Saïiou (Paris) ; 5.
Guibert (Bordeaux.

800 mètres. — 1. Y. Ruelland (Paria); 2 m. 23 s. 1/5; 2.
Léon Codé (Paris); 3. Lecuves (Pnrfs) ; 4. Bousquet (Pa¬
ris); 5. Thi.beaud (Bordeaux).
1.500 mètres, — 1. Ruelland (Paris), 5 m. 18 s. 3/5; 2.

Parent (Paris), à 3 mètres: 3. Le Berre (Paris); 4.
Lecuyer (Paris); 5. Guibert (Bordeaux).
Lancement dn r>oids. — 1. J. Gotra (Paris).. 7 m. 70;

2. Boncmct (Paris). 7 m. 52; 3. Dcmmergue (Bordeaux),
6 m. 69.

Cyclisme
Vitesse (1,000 mètres). — Ire série: 1. Gotra (Paris);

2. Boult (Bordeaux), à trois longueurs.
2e série : 1. Lambert (Bordeaux). 2 m. 27 s. 2/5; 2.

Le Berre (Paris)
3e série : 1. Savina '(Paris)';;-.2. Randé (Bordeaux), à

trois longueurs; 3. Guibert (Bordeaux), à deux long.
Finalè du championnat de France vitesse (1,000 mè¬

tres). — 1. Lambert, du S.C.S. bordelais; 2. J. Gotra
(E. S. Paris, champion 1914); 3. R. Savina (E. S. Pa¬
ris).
10,000 mètres. — 1. R. Parent (Paris), en 39 m. 12 s.

1/5; les autres loin.
Record du tour de piste (S33 m. 333 c.). — 1. J. Go¬

tra iParis), 24 s.; 2. Lambert (Bordeaux). 24 s. 2/5.
50 kilomètres sur piste (individuel). — 1. René Savi¬

na (Paris). 1 h. 33 m. 59 s.; 2. J. Gotra (Paris), à un
tour; 3. Randé (Bordeaux), à quatre tours: 4. M. Gal-
loy (Paris), sept tours: 5. M. Quenault (Paris), qua¬
torze tours.

La revanche des jeux olympiques
Notre confrère î'« Echo des Sports » organise, comme

nous l'avons déjà annoncé, le dimanche 29 août, une
grande réunion athlétique, dont l'organisation techni¬
que av été confiée au Racing-Club de France et qui
mettra aux prises, à Colombes, les meilleurs représen¬
tants des nations ayant participé aux jeux olympiques.
Le président du comité de direction de I'« Echo des

Sports ». notre ami M. Victor Breyer. qui renrésente
le grand organe spécialiste à Anvers, a reçu les pro¬
messes - formelles des dirigeants des teams des Etats-
Unis, de l'Angleterre, de la Suède, dont les athlètes
se rencontreront avec nos champions.

MOTOCYCLISME
LIEGE - PARIS • LIEGE

Liège, 16 août. — Les coureurs ont tous fait le par¬
cours et sont arrivés dans l'ordre suivant : 1er. Ducha-
teau; 2e. Biront; 3e, Derodu; 4e, Dewalde; 5e, Porta-
lagues.

YACHTING
REGATES D'AROACHON

Résultats des régates à la voile du 14 août, pour la
série des 6 m. 50, par vent N.-O., bonne brise :
1er, Keria-II, à M. Duffau; 2e, Allegro-II, à M. Cal-

v<5; 3e, Primevère, à M Castéîa; 4e. Anana, à M Gîtes-
fcier; 5e, Guy-Val, à M. Joachim; 6e. Jada, à M. Lar-
cher; 7e, Mistoufle, à M. Marly.
Coupe du Tourlinguct : 1er, Remember, à M. Rougé,gagnant de la Coupe: 2e, Titea. à M. Sendrey; te, Ro-

viga, à M. G. Marly.

WATER-PO! O
TOURCOING EST CHAMPION DE FRANCE

Mézin, 16 août. — La deuxième journée du champion¬
nat de water-polo, devant une très nombreuse affluence,
a remporté un succès considérable.
Voici les résultats :
Finale : Tourcoing bat Paris par 2 buts à zéro pourles première et deuxième places.
Lyon bat Bordeaux par 6 buts à zéro pour les troi¬sième et quatrième places.
Organisation impeccable «t félicitations aux diri¬

geants de l'U. S. mézinaise.

FOOTBALL RUGBY
ASSOCIATION SPORTIVE CARDE. - Le calendrier de1 année 1920-1921 ayant disparu dans l'incendie de l'usinede la Passerelle, nous prions les secrétaires des clubs avec

lesquels avons contracté matches de nous rappeler lesdates des rencontres les intéressant. Ecrire à E. Bonne-
caze, secrétaire de la commission de rugby, usine-de la
Passerelle, Bordeaux.

BORDEAUX
Le Havre-Bordeaux-Sladagascar
En réponse à une lettre gu'U lui a adres¬

sée, M. Georges Mandel, député de la Gi¬
ronde, a reçu la réponse suivante de M Sar-
raut, ministre des colonies ;

« Monsieur le député et cher collègue,
» Par lettre du 28 juin, vous avez bien

voulu appeler mon attention sur ta situa¬
tion où se trouvent les acheteurs bordelais
des produits de notre colonie de Madagascar
en me demandant que les navires d© ia
Compagnie Havraise Péninsulaire qui as¬
surent le service du Havre-Madagascar fas¬
sent escale à Bordeaux avant de regagnerle port du Havre.

» J'ai l'honneur de vous faire connaître
que cette question n'a pas manqué de rete¬
nir l'attention de mon département.

» La Compagnie Havraise m'a .ait savoir
qu'elle se propose de rétablir à bref délai
Fescale de Bordeaux pour sa ligne de Ma¬
dagascar. Elle compte d'ailleurs, en atten¬
dant que cette régularité absolue puisse
être rétablie, fréquenter Bordeaux, dans la
mesure des besoins, compte tenu des diffi¬
cultés résultant de l'encombrement actuel
dès nort-s.

» Ce sont d'ailleurs ces difficultés qui
constituent le principal obstacle à la repri¬
se d'une périodicité complète.

» J'espère donc que le désir légitime du
commerce bordelais pourra recevoir satis¬
faction dans un délai relativement rappro¬
ché.

» Veuillez agréer, etc.
» Signé : SARRAUV. »

♦

Médaille d'honneur des douanes
La médaille d'honneur des douanes est dé¬

cernée à M. Faure, sous-brigadier à Bordeaux-
Chartrons. »

Accidents du travail
Lundi matin, M. Jean Labarlhe, âgé de

dix-neuf ans, arrimeux, demeurant 2, place
Saint-Rémi, travaillant pour le compte de
l'Union commerciale de Bassens, a été bles¬
sé à l'épaule et au bras gauches par la
chute d'un « gargantua ». La voiture d'am¬
bulance l'a transporté à l'hôpital Saint-An-
dTé, où il est soigné salle 11 bis.
— M. Arnaud Delor, âgé de soixante-

deux ans, charretier, demeurant 58, rue
Eugène-Olibet, à Talence, est tombé d'une
charrette de foin dans la propriété de M.
Gardôre, à Léognan, où il travaillait. Dans
sa chute, il s'est fracturé la clavicule droite.
Il a, en outre, des contusions multiples.
On l'a également transporté à l'hôpital
Saint-André.

— M. Jean Leblanc, âgé de quarante-huit
ans, demeurant cité de la Bombe, chauf¬
feur au dépôt de machines de la Compa¬
gnie du Midi, a été assez grièvement contu¬
sionné au thorax, pendant son travail. Il
a été transporté à l'hôpital.

mipptsffiE

Courses à Deauville
Résultats du lundi 16 août.

4,000

10 »

7 -50

PRIX DES GERANIUMS (haies, à réclamer)
francs, 2,800 mètres.

1. Bezonvaux (Thibault) G. 24 S0
à M. T. Tabard

.......... P. 18 »
2. JENNY - BRUNE (Berteaux),

à M. Jean Cerf P. 19 » 9 »
3- IA-Baule (Parfrement, — Non placés ; Keredith

(W. Head), Monte (Sakaon). — Deux longueurs, deux
longueurs- — Bezonvaux (Admiral-Orichton et Barège)est entraîné par Grumetz.
PRIX DE 5e SERIE steeple), 5,000 francs, 3,500 mètres.
1. REVOLT (W Head)

à M. G. Foucault G. 14 » 7 »
2. Gonfalon (Berteaux), à M. Jean Cerf, tombé et

remonté; 3. Glatie (Richard), arrêté. — Les paris faits
sur tous les chevaux placée ont été rembourses, la pou¬liche de M. Jean Stern affichée partante n'ayant pas
pris

^ le départ. — Gagné de loin. — Revolt (Dnrbar et
Mutiny) est entraîné par son propriétaire.
PRIX DU CAMP ANGLAIS (haies, à réclamer),4,000 franœ^ 2»800 mètres.

G. 17 50 10 50«•
P. 14 50 7 »?

1. SILISTRIA (G. Mitchell),
à M. Henri Conlon

2. «folle-Basquaise (Parfrement).
* » ào ¥' Y.00 ' ï^ard P. 17 50 8 503. Lo-Sabat (Lan«*ster). — Non placés : Sain^Poelten(Barre), Marcas (Berteaux), dérobé. — Deux longueurset demie; une longueur et demie. — Sitistrla (Dor etSurface) est entraînée par Filippi.
PRIX DE LA YORKSHIRE (steeple, haudioap) 6,000Irancs, 3,800 mètres
l. SAMALUT (Parfrement)

à M. Marcel Boussac
G.
P.

24 »

16 502. Nap> (Thibault), à M. yiarraz.... P. 253. Dniester (P. Michel). - Non placés •(L. Moria), tombé; Silver-Spangle (G. Mitchell), Hoche-

9>50
6 50

13 »
Monastir-IIl

Lancasterl arrêté; Glati- (Berteaux). — Six lon-
s. quatre longueurs - Samalut (Lochryan et Hesi est entraîné par G. Stern.

pat (Lancaster) arrêté; Glati<
gueurs, ■*"— —

peria) est entraîné par
PRIX DE LA REINE MATHILDE (haiesl 2&Q0fl

francs, 2,800 mètres. ' ^
1. Lc-Crillon (Thibault), G. 38 50 21 »

_ » M. Robert LazaTd p. 19 502. ELDERED (Barré), au duc Decazes. P. 25 50 11 »

fvy Matchell) ; _4. Louppy (G. Mitchell).xi 1 a 4. Louppy (G. Mitchell).-Non placés: War - Baby (W. Head), Sund'gVStai(Ttafs). Megantiç (Lancaster). — Une tête, quatreonguenrs, trois longueurs. — Le-Crlllon (Macdonald-Det la Concorde) est entraîné par Michel Pantaîl.

mètre? °E CRTC^UEBŒUlr (haies), 5,000 francs, 3,000
1. OCCEBOURG (Parfrement), G. 20 50 8 50

s M. Pierre Gillou p. 15 50 7 „2. Monastery (Salmon), à M. S. Platt. P. 44 » 22 »
(Thibault). — Non placés : Clan - Ronald(E. Hardy), Bidrra (W. Mitchell), Hélice (J.-B. Las-s^s). —• Trois longueurs, une encolure. — Oceebourg(Combourg et Phocée) est entraîné par Duffouro.

Concours hippique d'Arcachon
M. le colonel Pâtissier, commandant le 15e régiment

de dragons à Libourne, répondant à la démarche faite
par le Syndicat d'initiative, vient de faire savoir à sod
président que c'était avec le pins grand plaisir qu'ilmettait à e* disposition, pour le Concours hippique de

la fanfare de son régiment.
programm du concours comprend : une Coupe

pour gentlemen, avec i,4C° feanci- de prix; une Cbopemilitaire, avec 2*600 francs de prix; une ■ épreuve , pour"
pour tan3amazones et me épreuve tandems.

Coursés de Jegun
Voici le programme des courses ■ qui auront

lieu à Jegun le 5 septembre :
Epreuve de circotisoriptron de La -Société spor¬

tive d'encouragement, pour cft&vaux autres
que de pur sang, coinjptant au motos 25 % qe
sang arabe (2e séria) ; i,ooo fr., distance 1,000
mètres environ. Engagements reçus jusqu'au
28 août chez M. Barbe, secrétaire de la Société
à Jeg-un.
Prix des Haras (plat).; 1,000 ft-, pour chevaux

de 3 ans, de toute espèce, comptant au moins
"50 % de sang arabe; àfetaince, £200 mètres.
Prix çie la Lowstère «handicap, ptatjtea»

pour chevaux de 3 ans et au-àéssïier (Hetance,
2,400 mètres.
Prix de la Société sportive dJenoo.»ragement

(plat) ; i,000 fr., pour cbeva'ux de pur sang et
autres que de pur sang, comptant au moins
50 % de sang arabe; distance, 2,400 mètres.
Prix de la Société des stee,pre-ohases de Fcan-

,.cp (pégotmai, 2e ca^éaoràtj, ateepfe-cïiaseb;

A coups de fouet et de fusil
Vers sept heures, lundi soir, les gardiens

de la paix Mauga et Bontif, en tournée du
côté de la rue Lalande. voyaient accourir
vers eux une femme affolée qui leur cria :
« Venez vite ! Il y a dans notre débit un
oonsommâteur qui va faire un malheur. 11
veut tuer un autre client. » Les agents cou¬
rurent aussitôt vers le débit Mabille, rue
Lalande. Un individu se tenait en effet
devant la porte; il était armé d'un fusil de
chasse et criait à tue-tête, s'adressant à un
autre individu resté à l'intérieur du café :
« Si tu sors, je t'étends sur le pavé comme
un chien. Je' vais te crever. »

Les vociférations de l'énergumène furent
interrompues par l'arrivée des agents. Les
ayant en effet aperçus, il ^e sauva à toutes
jambes. Mauga et Bontif se lancèrent à
sa poursuite. Ils purent le rejoindre rapide¬
ment avant qu'il ait pu faire usage de son
arme.
Cet individu est un cultivateur, Léon G...,

âgé de vingt-sept ans, demeurant cours
Pasteur. Il avait fait la fête toute la jour¬
née avec un autre individu. Lorsqu'ils en¬
trèrent dans le bar Mabille ils paraissaient
les meilleurs amis du monde. Mais une dis¬
cussion survint et, comme les cerveaux
étaient assez échauffés, elle s'envenima ra¬
pidement. Léon G..., soudain furieux, s'em¬
para d'un fouét et se mit à rouer de coups
son interlocuteur. Mais ce n'était pas en¬
core assez pour a-paiser sa fureur. Il bondit
ju&que chez lui et s'empara d'un fusil.
Las agents arrivèrent heureusement à

temps pour l'empêcher de mettre ses me¬
naces à exécution.
Léon G... a été écroué à la prison muni¬

cipale. Quant à l'individu qu'il avait mena¬
cé, on ne l'a pas retrouvé et on ignore son
identité.

Commencement d'incendie
Un commencement d'incendie s'est pro¬

duit lundi soir vers neuf heures dans l'étu¬
de de M. Arnaud, huissier. Il avait été pro¬
voqué par un court-circuit qui avait fondu
un tuyau de conduite de gaz. Les pompiers
purent se rendre rapidement maîtres du
feu. Les dégâts sont de minime impor¬
tante.
Profitant, du désarroi, deux individus

avaient pénétré dans les bureaux en cas¬
sant une vitre, mais ils n'ont rien pu voler.

Vol d'effets
M. Georges Thomas, instituteur dans le

département de l'Indre, était. descendu à
Bordeaux dans un hôtel de la rue Saint-
Vincent-de-Paul. Pendant, son absence, des
voleurs se sont introduits dans la chambre
qu'il occupait, et se sont emparés de divers
effets d'habillement. M. Thomas évalue à
900 francs le montant du vol dont il a été
victime. N
Suites mortelles d'un accident
Nous avons relaté l'accident survenu le

13 août dernier à un manœuvre, Ernest
Boisset, 32 ans, sans domicile fixe, qui
s'était fracturé une côte en tombant dans
le lit de la rivière à sec.
Son état, qui ne paraissait pas alarmant,

a subitement empiré, et il est mort à l'hô¬
pital Saint-André dans la nuit de lundi à
mardi.

Agression place JYÎériadeck
Lundi soir, vers huit heures, un manœu¬

vre. Edouard Duybarceau, a été assailli par
un individu qui lui ayant porté un violent
coup de poing au visage, le dépouilla en¬
suite de son portefeuille contenant 50 fr.
et son livret militaire.

On retire de la Craronne le corps
de a®. Touzeau

Le corps de M. Touzeau, patron de la
gabare « Le-Girondin », détruite par un in¬
cendie dans la nuit du 13 au 14 août, a été
repêché par un marinier, lundi après-midi.

1! portait des traces de brûlures assez
profondes au visage, aux bras et. aux jam¬
bes.
Le cadavre de M. Touzeau a été transpor¬

té à la Morgue, où il a» été reconnu par sa
famille.

Perdu ou volé ?
Un Portugais, Militant Ferreira, 40 ans,

terrassier, de passage à Bordeaux, avait
consommé dans un bar de la rue Saint-
Charles avec des '.amarades. En rentrant
chez lui, il s'aperçut que son portefeuille,
contenant 600 fr., avait disparu, et la bon¬
ite de l'établissement lui déclara que, quel¬
ques minutes après son départ, un consom-
imateur, dont elle donna le signalement, s'é-
ita.it baissé pour ramasser quelque chose par
terre. On rechercha et on retrouva ce con¬
sommateur, mais il a nié énergiquement les
faits qui lui étaient reprochés. Gomme son
accusatrice n'a pu fournir de précisions
suffisantes, il a été remis en liberté.

Voyageurs sans billet
Deux individus ; Fernand G..., arrimeur,

et Pierre G..., manœuvre, avaient réussi
lundi à pénétrer sur le quai de la gare du
Midi sans prendre ue billets. Mais comme
ils étaient en état d'ébriété, des observations
leur furent faites par des agents de la Com¬
pagnie. Ils y répondirent grossièrement, et
portèrent même des coups aux employés.
Ils ont été arrêtés et seront poursuivis pour
infraction à la police des chemins de fer
et pour coups et blessures.

Communications
FETES DE QUARTIERS
QUARTIER DE BACALAN. — Les îoœains sont in¬

formés qu'une grande fête aura lieu les 28, 29 efc 30
août, sur le terrain des Platanes, rue Achard, 210. Tout
laisse supposer que, comme les années d'avant-guerre,
cette fête champêtre attirera de nombreux promeneurs.
Les forains qui désirent qu'une place leur soit réservée
peuvent se faire inscrire d'ores et déjà chez M. Péron-
di, vice-président, 122. rue Arago. Un avis ultérieur
fixera le jour de la distribution des places.

Chronique
GASiNO DES QUINCONCES

Le Càsino est le rendez-vous de tous les Bordelais quiviennent assister à un spectacle monstre. L'inimitable

, — — ---— chansons sont
applaudies a outrance. Gros succès de la revue : « Eh
bien, dansons ! », avec ses merveilleux tableaux nou¬
veaux. Prudent de louer pour les derniers galas de Da-
rius M... Service de trams à la sortie Vendredi 20, dé¬buts de la célèbre artiste Musidora.

APOLEO-TttEA 1KE
Les artistes du Théâtre du Vieux - Colombier vien¬dront donner le samedi 21, en soirée, et dimanche 22

août, en matinée et soirée, deux pièces de genre trèsdifférent : « le Paquebot Tonacety » et le « Caroese du
Saint-Sacrement », un acte, de Prosper Mérimée.
LoœUaon ouverte au hall du théâtre de l'Apolîo, dedix heures du matin à six heures du soir.
Du lundi 23 au mercredi 25 août. « Et moi je te d4squ'elle t'a fait de l'Œil ».

OLYMI» IA -CIN KM A -PALACE
Il faut voir. — Mercredi, en soirée : «Quand one ai-me», cmé-roman; (1er épisode. Un Coup de Téléphone),;

* i.-x2otipçon ,(lrame- «Jamais battu», comédie; «Ac¬tualités mondiales », ete. Location : Téléphone 13-38.

LA NOUVELLE GRANDE LIQUEUR FRANÇAISE

CA
DIJON (CÔTE D'ORi

Soyez prévoyants : pensez au vestiaire d'hiver
Teinturerie ROUCHON. Tél. 15-10

CONVOI FUNÈBRE
Marie-Jeanne Lardit, M»16 veuve André Char-
riaud (d'Oran) et ses enfants, M. et Mme Gus¬
tave Renier et leurs enfants, MH« Marie Char-
riaud, Mm» veuve Lasserre, les familles Fieux,
Lesoure, Gassies, Despujols, Laville, Passerat
et Petisné prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur Saire 5'honneur d'assister aux
obsèques de

M, Edmond LARDIT,
leur père, beau-père, grand-père, beau-frère,
oncle, cousin et ami, décédé a Cadillac, muni
des sacrements de l'Eglise.
On se réunira mercredi 18 août, à neuf heures

et demie, à la maison mortuaire.
Le convoi funèbre partira à dix heures pour

Beguey, où aura lieu la cérémonie.

Les <Pa-rfnTOsB*otaara>®©nt partout

du 17 août
CASINO DES QUINCONCES. — A 5 h. : Con¬
cert-promenade; 8 h. 30 : Eh bien, dansons!
revue, avec Darius M.

ALHAMRltA. — 8 h. 30 : Attractions.
DANC. — ApérMtf-coaç. Bal gala.

/ftntliin! ËlitlÈSDC Les familles Delord,vUnoui rURtDnC entrepreneur de pein¬
ture, et Lamarque prient leurs amis et .con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister!
aux obsèques de

M. Jean DELORD,
décédé à Bègies,

leur père, beau-père et ami, qui.auront lieu le
mercredi 18 août, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira au presbytère de cette pa¬

roisse a huit heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes fun. mttnicip., il-lS, rue de Beljort-

CONVOI FUNÈBRE mer, inspecteur à
la « Liberté du aud-Ouest », et M™0 Gustave
Chaumer. M. et M®0 Gabriel Pépratx-Viala,
MM. Paul et Jean Pépratx-Viala, Mme Gabriel
Giraud, M. Emile Giraud, M"0 Amélie Giraud,
M. et M1"0 Charles Moreau. M®' Romain Rode
(de Mosnac-sur-Seugne, Charente-Inférieure),
M. et Mme Ernest Coguiet et leur fille prient
leurs amis et connaissances de leur taire
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veirve Marie GHAUMER,
leur mère, belle-mère, tante, grand'tante, cou¬
sine et amie, qui auront lieu le mercredi «s
août en l'églse Saint-Nicolas.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Leberthon, 76. à neuf heures un quart, d ou le
convoi partira à neuf heures trois qu®"®-
(.'inhumation se fera au ctmetièreoeTarenee.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

if>niivni CliytDDE Mmo Fernand Chavi-ItUNsUl rUntDnt ron, M. et Mme André
Chaviron. Mme veuve Destemple, Mme veuve
Cier, Mme veuve C. Chaviron et son nls, les
familles Ballion et Lalba prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d assis- -
ter aux obsèques de

M. Fernand CHAVIRON,
leur époux, père, beau-père, fils, gendre, beau-
frère, parrain, neveu et cousin, qui auront
lieu ta jeudi 19 août en l'église Saint-Martin
de Pessac.
On se réunira à la maison mortuaire, che¬

min d3® Maguerites, à hii.it heures et demie,
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures.
Il ne sera pas fait d*autre invitation.

Pompes funèbres générâtes (Service de Pessac),

CONVOI FUNÈBRE mas, M. Marcel
Delmas, M. Michel Delmas, M. et Mmo Paul
Delmas, M"0 Renée-Delmas, M. et Mme Albert
Lafaurie et leurs enfants, Mme veuve Farcilli,
M. et Mme L. Blanc, M. et Mme j. Blanc (de
Béziers) prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean-Léon DELMAS,
peintre-verrier,

leur époux, père, fils, frère, oncle, gendre et
beau-frère, qui auront lieu le jeudi 1» août en
la Primatiale Saint-André.
On se réunira à la maison mortuaire, 10, rue

des Frères-Bonie, à neuf heures, d'où le con¬
voi funèbre partira à neuf heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres munie-, 1i et 13, r, Belfort.

AVIS DE DÉCÈS pélle-Lateulère,1 M.'et
M-,Auguste

à leurs amis et connaissances
de la perfe cruelle qu'ils viennent d éprouver
en la personne de

M"0 Gabriel LAPELLE",:*TTreLa®E'
leur mère et grand mère, décédée dans sa
75» année. ,jeu ]e iundi 9 août, à;

neuf heures^en l'église de Saint-Jean-d'Août.
REMERCIEMENTS ET MESSE

Gaillaç, G^r^fnes nui leur ont fait l'hon»'
d'assister ai^x obsèques de

M. Armand MARCHAND,
„ ^»iie< nui leur ont envoyé des mar-

amsi que ceiles nu )f,5 |nforment qu'une
ques ne sympatn ^ (]p son ArM ,
Sedf is àoûri neuf heures, en l'église
Notre-Dame

REMERCIEMENTS ET MESSE
StaSK'' »»«

M. Jules SIBÉ,
„ nui leur ont fait parvenir ,dea

a^,?« rte sympathie dans cette douloureusemarques de symp inf0rment que la messe)circonstance et les »» et dejnie> ie jeudil
qui sera dite à hure ne Salnt.viotor d'ArhRVL?offerte pour leVos de son âme.S

La famille y ass(i®J®ral,, c a Isace-Lorrain*
pompes funèbre- génér., tU.c. Alsace iA>rratn±
...•aairisCUTC M- Louis Dumas et^FUERCIEwENI i> sa famflUe, Mm» veuyte

« lamille, M. J.-L. Desbats et saA. Dumas et safam:*J>m»nias, Liv©rtoux, Palu-,famille, les fa:mî!)einfi.artea:i remercient sineè-.

iScSur»" ""
uni you-ve il. LABATOT,

née Aiwa DUMAS,
leur ont envoyé des mw>-

ainsi ctae ^nuathp. et, les informent qu'une
ques ae sympathie, ei^ rppos dP M âme ,e
messe sera dite po Saint-Rémy.

KSU-SjiSrtst." *"*"■
REMERCIEMENTS

, ' Rnurdin, les familles Prospère,M- Ph- Di.ai-nièrps et Mallet, remercient sin-
BOurdxn, Bladinières )Piir ont adressé.

aTMarques 'df sympathie A l'occasion
décès de

Mme Charlotte BOURDIN,
il rT

Barbazan (Haute-Garonne
née. E«udels retos. des intes-Àvres naludéermes. Médecin
attaché à l'établissement Hôtel des Ther¬
mes dans le Parc.

» *

publications périodiques
< BEVUE SCIENTIFIQUE »

,1 ii 14 août : Les Ultramicrobes. En mémoi-.^iViSr à Strasbourg, par M. A. Cal-
J2,rie sous-directeur de l'Institut Pasteur de Paris. —

Lm industries minérales non métallifères à Madagascar(fniteet fini par M. A. Lacroix, professeur au Mu¬
séum d'histoire naturelle. — Reh? et Actualités : Les
trts hautes pressions et la synthèse de 1 Ammoniaque ;
.« ^o^riTYiAnré.lfi de mélanine chez les crustacés.

f-essêrrr Georges Weissj ; les communications Gt \%
Buisse avec la mer; les isolants à base de kieselghuï
(terre diatomée) : phosphates des îles du Pacifique. -
Nouvelles ; Académie des sciences, services agricoles, etc.
Vie scientifique universitaire. — Académie des sciences
de Paris • Comptes rendus des séances des 12 (suite), lf
et 26 juillet 1920. — Bibliographie.
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COMMERCE -- MARINE
BOURSES DU COMMERCE
ALCOOLS. Bordeaux, 14 août. Cote officielle :

Esprit 3/6 Languedoc nu, 86 degrés, 900 à 850; Tafia
Martinique, logée 54 degrés, 510 à 540; Guadeloupe, lo¬
gé, 54 degrés* 500 à 515.
ARACHIDES. - Bordeavx 14 août. — Cote officielle :

Cayor, 145 à 150; Rufisque, 145 à 150.
CACAOS — Bordeaux, 14 août. — Cote officielle ; Ac¬

cra supérieur fermenté. J60 à, i65; Congo belge, 155 à
160; Côte d'Ivoire, 190 a 2%; Gabon fermente supérieur,
215 à 225; Gabon ordinaire, 195 a 205; Congo français
(sans droits). 210 à 215; Came.onn fermenté,. 160 à 165;
Cameroun ordinaire, 155 à 160; Bahia supérieur, 175 à
185; San Tbomé supérieur, 175 à 190.
CAFES. — Bordeaux, H août. -- Cote officielle : sans

ChRk>S™neiro, 14 août. — Change sur Londres, 18 29/32.
— Recettes du îour : 10,009. — Stocks : 358,000.
Santos : calé n. 4, 11.200; .café n. 7 Standard, 10,000.

— Recettes du jour : 43,000. — Recettes de 1 intérieur :
à Saint-Paul. 51,000. - Ptocks, 1,742,600.
Le Havre, 14 août. — Tendance calme. Ventes : 1,000

sacs — Cafés ; sur août. 170 75; septembre, 170 75; oc¬
tobre, 170 75; novembre, »69 25; décembre, 170 25; 'an
vier, 169 50; février. 167 50; mars, 166; avril. 166; mai,
163 50; juin 162 50; juillet, 262.
Bordeaux, 15 août. — La récolte, dont la cueillette

continue au Brésil, paraît ne devoir donner qu'un ren¬
dement moyen. Outre que les arbres se ressentent des
gelées de la saison précédente, une grande partie de la.
récolte ne pourra être ramassée par suite du manque
de main-d'œuvre.

, T . ,

Les cours ont été influencés par le change. Le fond
de la situation nous paraît bon. car 1 approvisionne¬
ment est peu important et les quantités qui se trou¬
vent dans l'intérieur diminuent rapidement. Nous comp¬
tons toujours que les affaires reprendront vers septem¬
bre et que la base de prix sera sensiblement plus éle-
véé qu'aujourd'hui.
CEREALES. Marché de New-York, le 16 août 1920.

— Blés disp. roux d'hiv. n. 2, 282; disp. dur d'hiver n. 2,
282; disp. print. big. n. 2, 293. — Maïs disponible, ex¬
portation : incoté; nouveau : incoté.
Chicago, le 16 août 1920. — Blés disp. dur d'hiver n. 2,

254 disp. dur d'hiver n. 3 : incoté. — Maïs bigarré :
incoté; septembre, 145 3/4; décembre. 123. — Avoines :
septembre, 69; décembre, 68 3/8; janvier, 70 3/4.
COTONS. — Bordeaux, 14 août. — Cote officielle : sans

changement.
New-York, 14 août. — Coton disp., clôture, 37 50; jan¬

vier, 29 02; février, 28 80; m^rs, 28 60; avril, 28 45; mai,
28 28: juin, 28 10; juillet, 28: août, 32 50; septembre,
32 25; octobre, 30 94; novembre. 30 50; décembre, 30.
Le Havre, 14 août. —■ Tendance calme. Ventes : 400

balles. — Cotons : sur août. 657; septembrej 646; octo¬
bre, 633; novembre, 624; décembre, 613; janvier, 604; fé¬
vrier, 508; mars, 592; avril, 587: mai. 575: juin, 568; juil¬
let, 559.
METAUX. — Argent. — Londres, 14 août. — Comp¬

tant, 59 1/8.
Or • 112/11.
New-York A août. — Argent, 99 1/2, 95 3/8.
OLEAGINEUX. — Bordeaux. 14 août. — Cote officiel¬

le : sans changement.
Graines oléagineuses : sans changement.
Huile- de graines à fabrique. — Marseille, 13 août. —

Arachides, 370: coprahs, 410: palmistes, 400. Marché en
hausse et tendance ferme.
Tourteaux. — Marseille, 13 août. — Marché ferme;

tendance ferme. — Arachides Rufisque blanc, 65; Ara¬
chides Rufisque courant, 59; Coromandel, 55; Sésames
de l'Inde noirs. 55; Sésames blancs, 55; Colza, 50; Lins,
78; pavots blancs, 51; Coprahs, 65; Palmistes, 48; Ricins,
36. Les 100 kilos pris en fabrique, nu, par wagon de
dix tonnes minimum.
POIVRES. — Bordeaux, 15 août. — H n'y a eu que

de petites j transactions, montrant un léger fléchisse
ment. Ce recul est dû à une demande très restreinte.
— Tellecher.v, 215: Saïgon, 259.
PRODUITS CHIMIQUES ET TARTRES. — Bordeaux,

14 août. - Cote officielle : Acidt tartrique, 2,000 à
2,100. — Crème 1er blanc Midi, 1,100 à 1,150; 2e blamc
Bordeaux, 1,100 à 1,150.
POTEAUX DE MINE. — Dax, 14 août. — Sans chan¬

gement.
RESINEUX. — Londres, 16 août. — Térébenthine ;

baisse. Disponible, 141; août, 138 3/4; septembre-décem¬
bre, 139 lï4; janvier-avril. 141 i.
Savannah, 16 août. — Térébenthine, 156. -- Résine ty¬

pe W, 13 37- type K. 13 37: type F. 13 42.
SALAISONS. — New-York, 14 août. — Saindoux Wes¬

tern, 19 57; Middle West, 19 35 à 19 45.
Chicago, 14 août. — Saindoux : septembre, 18 97; dé¬

cembre, 19 30.
Porcs — Provisions : septembre, 25 30; décembre, 26.

— Chicago. 31,000. — Recettes Centre - Ouest : 4,000.
Porcs légers : 15 35 à 15 90.
Porcs lourds ; 14 65 à 15 70.
Ribbs : septembre, 3.5 40; décembre, 15 85.
Lards (Bacon) : 15 à 16.
VINS EXOTIQUES. - Bordeaux, 14 août. - Cot» of^

ficielle : inchangé
Béziers, 13 août. — Cote oiiieielle. — Vins rouges :

de 65 à 95 fr.; vins roses, de 75 à 105 fr. — Vins blancs :
de 95 à 115 fr., selon degré, qualité et conditions, rhec-
litre nu, pris chez le récoltant, tous frais en sus.

mmi GÉNÉRAL AUX BESTIAUX D£ BORUftHiK
Du 16 août 1920.

Bœufs. — Amenés, 234; vendus, 221; invendus, 13.—
Prix des 50 kilos, poids vifs : Ire qualité, 220 à 240 fr.;
2e qualité, 200 à 220 fr.; 3e qualité. 180 à 200 fr.; prix
extrêmes, 170 à 245 fr.
Vaches. — Amenées. 53; vendues, 51; invendues, 2. —

Prix des 50 kilos, poids vif : Ire qualité, 170 à 180 fr.;
2e qualité, 160 à 170 fr.; 3e qualité, 150 a 160 fr.; prix
extrêmes, 140 à 190 fr.
Veaux. — Amenés, 170; tous vendus. — Prix des 50

kilos, poids mort : Ire qualité, 490 à 510 *fr.; 2e qua¬
lité, 460 à 490 fr.; 3e qualité 430 à 460 fr.; prix ex¬
trêmes, 425 à 525 fr.
Moutons. — Amenés, 1,296; vendus, 668; invendus. 628.

— Prix des 50 kilos, poids mott : Ire qualité, 570 a 590
fr.; 2e qualité, 550 à 570 fr.; 3e qualité, 530 à 550 fr.;
prix extrêmes, 500 à 600 fr.
Agneaux. — Amenés, 26; tous vendus. — De 55 à

110 francs pièce.

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE

Paris, 16 août.
Bœufs. — Amenés, 2,543; invendus, 57. Ire qualité,8 fr. 36; 2e qualité, 8 fr. 10; 3e qualité, 7 fr. 70. Prix

extrêmes, de 5 fr. M à 8 fr. 76
Vaches. — Amenées, 1,450; invendues, 13. Ire qua¬

lité, 8 fr. 40; 2e qualité, 8 fi. 10: 3e qualité, 7 fr. 70.
Prix extrêmes, de 5 fr. 10 à 8 fr. 80.
Taureaux. — Amenés. 335; tous vendus. Ire qualité,7 fr. 40; 2e qualité. 7 fr.; 3e nuaiïté, 6 fr. 60. Prix ex¬

trêmes, de 5 fr. 10 à 8 francs.
Veaux. — Amenés, 2,596; invendus, 231. Ire qualité,11 fr. 30; 2e qualité, 10 fr. 20; 3e qualité, 8 fr. 70.

Prix extrêmes, de 5 fr. 80 à 11 fr. 90.
Moutons. — Amenés, 12,804; invendus, 3,000. Ire qua¬lité, 13 fr.; 2e qualité, 11 fr .40: 3e qualité, 10 fr. Prix

extrêmes, de 8 fr. à 14 fr.
Pores. — Amenés, 1,075; tous vendus. Ire qualité,11 fr. 70; 2e qualité, 11 fr. 70; 3e qualité, 11 fr. 70.Prix extrêmes, de II fr. 14 h 11 fr. 70.
Vente calme. Gros bétail, prix inchangés; veaux et

moutons, baisse; porcs, cours en hausse.

Mouvement économique
UNE COMMISSION MIXTE D'ARBITRAGE

POUR LES PROVINCES RHENANES

I. — Les gouvernements français et alle¬
mand sont tombés d'accord pour instituer
une commission temporaire franco-alleman¬
de chargée d'arbitrer las litiges suscités en¬
tre tes commerçante français et les aubosStéa
allemandes, par l'application dans les terri¬
toires occupés die la réglementation alle¬
mande sur les importations, les exporta¬
tions, les saisies et le remboursement des
droits de douane en or.
Dès maintenant des cas « MUgiertix types,

ont été examinés pair les délégués spéciaux
des deux gouvernements.
La commission çomprendra trois délégués

allemands et trois délégués français dent un
représentant du Haut-Commissariat, un du
consulat général de France à Mayenoe et un
du ministère du commerce.
II. — La compétence de Iq, commission

mixte d'arbitrage ne s'étend e-n aucune ma.
nière aux litiges entre particuliers ; ces der¬
niers ressortissant eux tribunaux ordinai¬
res. Elle s'applique uniquement aux diffl-
euités soulevées par l'application brusqua
dans les territoixes occupés do la réglemen¬
tation allemande, à la suite du régime éco¬
nomique libéral institué par les Alités pen¬
dant l'armistice dans oes territoires.
Les cas types qui paraissent pouvoir èt-re

traités avec sacccs sont les suivants :

Exportation
a> Exportation d'une marohaadïse faisant

l'objet d'un contrat antérieur à l'appJicai&o»des lois allemandes en territoire occupé
b) Cas où un contrat antérieur n'a i>asété tenu par le vendeur allemand par raitad'une intervention probable ou manifÊ=t«

d'une autorité allemande (par exemple

tenu par le vendeur allemand par suite
du refus de licence d'exportation où poui
quelque motif que ce soit.
d) Cas où une licence d'exportation au¬

rait été refusée pour des marcrandises que
le demandeur désire retourner en France
comme invendues. (Dans ce cas, faire la
preuve que les marchandises proviennent
bien de France.)

Importation
a) Cas de contrats antérieurs au 2? nui s

1920 et qui ne peuvent être exécutas soit
pouT refus de licence d'importa'ùon soit
pour tout autre motif.
b) Cas do refus d licence d'importation

pour modèles et échantillons.
c) Cas de refus de licence d'importation

pofur marchandises en admission tempo¬
raire.
d) Cas de refus d. licence d'importation

pour des marchandises destinées à l'armée
d'o;oupatkwi, aux coopératives et offices ds
ravitaillement.

Saisies
Toutes saisies opérées sur marchandises

appartenant à un Français qui ne peut être
accusé de tentative d» fraude.
Remboursement des droits de douane

en or ou dédouanement en marks papiei
! a) Toute marchandise expédiée île Fran-
I c.e avant le 1er janvier 1920 qfuel que soit le
moyen de transport, entreposée ou non.

: b) Toute marchandise faisant l'objet d'un
contrat antérieur au 1er janvier, entrepo¬
sée ou non (à condition toutefois que le
contrat ne soit pas échelonné et à trop lon¬
gue échéance). Dans ce cas, des transac¬
tions doivent être envisagées.
III. — Les commerçants français qui dé¬

sireraient se soumettre ;. cet arbitrage sont
priés d'adresser sans délai les dossiers de
leurs affaires à l'adresse suivante :

Monsieur le Président de la Corn
mission franco-allemande d'ar¬
bitrage,

aux bons soins du Secrétaire général
du Haut-Commissariat dp la Répu¬
blique française à Coblence,

3, rue François-I°r, à Paris
Les commerçante qui ont déjà antérieu¬

rement saisi les autorités de leur affaire,
auront avantage à recommencer à établir
une nouvelle demande. La dossier primitif
a été envoyé aux autorités allemandes et
se trouve dans un bureau allemand sou
vent fort éloigné, d'où il pourrait être as¬
sez long de le faire -revenir.
Les dossiers devront comprendre :
a) Un exposé clair et précis de l'affaire.

Indiquer en particulier les dates des con¬
trats, les daites d'expédition des marchan-
UisevS, les dates d'entrepôt, les prix d'achal
ou de vente de la marchandise et, en gé¬
néral, toute indication de nature à éclairer
la commission. Indiquer dans l'exposé sil'affaire a déjà été portée devant les auto
rités françaises ou allemandes. Si oui, à
quel bureau.
b) Toute pièce (original ou copie) for.

mant preuve des faits avancés dans l'ex¬
posé susvisé.
Si lés pièces sont fournies en copie, les

(faire certifier conforme , ar une autorité
qualifiée (autorité municipale ou présidentd'un tribunal de commerce ou d'une Cham¬
bre de commerce).
cj S'il y a déjà eu décision antérieure

de l'autorité allemande, joindre copie dtf
cette décision.
d) Une demande en bonne forme de ce'

que le plaignant désire obtenir :

Licence d'importation.
Licence d'exportation.
Main-levée de saisie.
Remboursement des droits de douand

en or.
Dédouanement en marks papier.
c) Une déclaration par laquelle le demaa.
deur déclare solliciter l'arbitrage de lat
commission et devoir se conformer à sa!
décision.
Les dossiers devront être envoyés en dou¬

ble exemplaire. Ils pourront être déposés
pour envoi ultérieur à la commission mix¬
te, à la section économique française là
plus voisine. Un accusé de réception sera
envoyé à chaque demandeur dès l'arrivés1
des dossiers.
L'attention des commerçants est attirée

sur le fait que l'envoi d'un dossier complet
et bien établi, augmente les chances d'une
solution rapide, chaque affaire devant don¬
ner lieu avec la délégation allemande S
une discussion qui sera d'autant plus ra<
pide et décisive que la délégation fran<
çaise pourra fournir des preuves plus con¬
vaincantes.

CHRONIQUE MARITWffE

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER

H

Courriers à poster jeudi 19 août, pour : Alger, départ
du paquebot « Timgad », de Marseille, le 21; Oran, dé-)
part du paquebot « Eugène-Pereire », de Marseille, le 21-i
l'île Rousse et la Corse, départ du paquebot « Numidia s*
de Marseille, le 21; New-York et l'Amérique du Nord,,
correspondance poux Saint-Pierre-et-Miquelon, départ dv
paquebot «La-Savoie», du Havre, le 21; Port-Saïd, Aden,
Bombay. Calcuta, Colombo, Madras, les Indes, l'Austra¬
lie, la NouveRe-Zélande. Noumea et la Nonvelle-Caïédo-,
nie, départ du paquebot « Naddera ». de Marseille, le
21 août.

MOUVEMENT DES PAQUEBOTS-POSTE
Arrivés. — UE HAVRE : 15 août, st. fr. La-Savoie,New-York.
St. fr. Am.-Rig.-de-Genouilly, de la Plata.

MARSEILLE : Ï6 août, st. ang. Warwickehire. des-Indea.'
PORT-SAÏD : 15 aoûi. st. fr. Docteur-Pierre-Benorat, cWde Saigcn à Marseille.
St. fr. Eugènèe-Grosos, de la Réunion, à Marseille.

DJIBOUTI : 15 août. st. fr. Armand-Behic, de MazseillAà Yokohama. )
BOMBAY : 15 août, st. ang. Nankin, de Marseille
KOBE : 15 août. st. tr. André-Lebon, de MarseiKe à Yo<kohama. Y
NEW-YORK : 14 août, st. fr. Roohambeeu, dn Havre.Le 15, st. fr. La-Lorraiue, du Havre.
Parti. - MAURICE (8«mtDente) : M aoôu, st. tr-Ceylan. du Havre à la Plata.
PM8é. — CAP-VERT : M août, st. fr. Ceylan, drt

. Havre à La Plata.

VAPEURS LONGS-COURRIERS

Arrt*è, - SANTOS : U août, st. fr. Lieutenant-do-Missiessy, de Dunkerqfoe.
Parti. — NEW-YORK : 12 août, st.- ang. FarnwortX
p. Bordeaux.

MAREES A BORDEAUX DU 18 AOUT
Pleine mer : Matin, U h. 5, hauteur, 4 m. 85. — Soiivi21 h. 26, hauteur, 4 m. 7fL
Basse mer : Matin, 5 h. 7^ hauteur, —m. 10. — Soir*sf17 h. 27, hauteur, — m. M.

EXTRÊME-ORIENT
Alexandrie— Port-Saïd —Colombo

Evealiielteioeat'GHINWAM'âO,mMMILICE
S/ S " BIDASS0A ", départ rersle 21 aoôtl

>la&iwfi»arv M



NOUVELLES INÉDITES

LE PRISONNIER
Les élèves de l'école des mines

de Madrid
visitent les usines de France

Une école sur les fortifs
« Hélas ! le règlement et la routine,

continuent à faire des victimes », me dit
le médecin aide-major, avec lequel je cau¬
sais « et chaque fois que je songe à mon
Boche de lq»I7, je finis par conclure que
ce sont des maux sans remède ». — « Vo¬
tre Boche ? ». « Oui, mon prisonnier
d avril. Vous ne savez pas? Je croyais
■vous avoir raconté- Alors, écoutez-moi etîsi vous ne jugez point qu'après cette his-
itoire-là, il n'y a phis qu'à tirer l'échelle,c'est que vous êtes indulgent. Je n'ajoute
pas un iota à ce qui s'est passé; l'aven¬
ture n'a pas besoin de fioritures.

» A l'offensive d'avril 17, sur le Chemin
des Dames, je marchais avec un groupede nettoyeurs de tranchées. La journée
d'attaque dont vous avez entendu parler,
nous avait amenés d'Ottiches aux abords
de la ferme d'Hurtebise, à gauche du pla¬
teau de Vauclerc. Ça avait été très dur. à
cause des mitrailleuses allemandes. En
outre, il faisait un temps affreux; nous
avons toujours eu cette veine-là. Le soir
du 16, notre première ligne avait un peu
avancé, mars le terrain gagné nous coû¬
tait cher. Nous avions beaucoup de casse.
-3t du groupe nombreux et joyeux que
nous formions le matin, il ne restait plus
que cinq poilus et moi. Les autres, tués
ou blessés. Tant et si bien, que d"aide-ma-
jor j'étais devenu chef des nettoyeurs,
puisqu'il fallait n'est-ce pas, que quel¬
qu'un prît le commandement. Vous savez
en quoi consiste le métier : les vagues
d'assaut dépassent les tranchées enne¬
mies conquises, organisent défensivement
les positions qu'on leur a fixées comme
objectif. Elles forment ainsi la bordure du
filet. Pendant ce temps, derrière elles,
entre les mailles, des équipes, pareilles à
celle dont je faisais partie, fouillant tons
les abris, explorent chaque sape, pour y
raRer les Boches qui s'y cacheraient en¬
core. La méthode est simple : on se pré¬
sente à l'entrée d'un terrier, on y lance
deux ou trois grenades incendiaires, et le
-résultat ne tarde guère. On entend gueu¬
ler des Fritz enfumés qui se bousculent,
k qui sortira le premier, en criant : « Ka-
merades ! »_On les encadre et on les expé¬
die vers l'arrière; ou alors, on n'entend
rien, il n'y a plus personne, et l'on s'oc¬
cupe du gîte suivant, avec l'espoir d'y
trouver du gibier.

» Donc, à la fin de cette fameuse journée,
nous avions achevé le nettoyage qui nous
était assigné et nous nous préparions à
regagner le poste du chef de bataillon,
« mission terminée ». quand, en repassant
devant l'un des abris que nous avions déjà
^isités, je crus entendre du bruit. Je ne
ryis trompais pas. Quelqu'un appelait, au
bas des marches. Je criai « qui est là ? »
llpe voix craintive, bégaya : « Parton,
monsieur... Parton... » C'était certaine¬
ment un Boche oublié dans son trou. J'es¬
quissai le geste d'amorcer une grenade.
Des bottes butèrent contre un escalier et
je vis surgir de sa tanière, un Fritz sans

armes, qui tremblait de tous ses membres,
tt balbutiait en soulevant son casque,
comme s'il se fût agi d'un chapeau :
:< Parton... Monsieur... Prisonnier, Mon¬
sieur ». Je n'étais pas en veine de dis¬
cours. Oui, oui, ça va », répliquai-je,

( « Pas tant de monsieur, restez couvert. Et
en route ». Mes poilus s'esclaffaient. Tan¬
dis que nous nous acheminions vers le
P. C. du commandant, je m'égayais de
mon aventure. Grâce au hasard, je venais
de fajre un prisonnier, le dernier sans nul
doute, dans ce coin de terrain, et je le ra¬
menais moi-même. J'étais ravi. Un aide-
major n'a pas tous les jours, pareille au¬
baine. En croisant des territoriaux qui
opéraient le ravitaillement en munitions,
mes cinq poilus et moi. nous nous redres¬
sions un peu, instinctivement, pour affir¬
mer notre victoire : « Vous voyez ce Bo-

v che, c'est le nôtre ». On s'écartait pour
nous laisser passer. Le Fritz, lui, répétait
sans arrêt: «Parton... Monsieur... Pri¬
sonnier... » Oui, oui. Je ne sais pas s'il
était professeur à l'université d'Iéna, ou
représentant de commerce, mais il sem¬
blait totalement dégonflé. Vous imaginez
notre groupe sous la pluie. La bataille s'a¬
paisait, quelques obus de ci, de là, des
obus qui éclataient rageusement et qui
symbolisaient la défaite de l'adversaire.

» Nous finissons par découvrir le chef de
bataillon. Je m'attendais, je vous l'avoue
naïvement, à un accueil sinon triomphal,
du moins élogieux. On me répond. « Evi¬
demment, mon ami, vous ramenez un pri¬
sonnier, c'est très joli, je vous félicite.
Mais, où voulez-vous que je le mette vo¬
tre prisonnier. Les autres ont déjà été diri¬
gés sur Oulches. Nous ne pouvons pas
garder celui-là, toute la nuit. Vous arrivez
trop tard. Voyez le colonel, ou plutôt, de¬
mandez au médecin-chef s'il accepte de le

X conserver au poste de secours jusqu'à
demain... »

» C'était une douche. Avec celle qui tom¬
bait du ciel, ça faisait deux. Nous repar¬
tons présenter à mon patron toubib, notre
tpophée. J'avais à peine fini de lui confier
le conseil que m'avait donné le comman¬
dant, qu'il lève les bras au ciel : « Mais
c'est de la folie, un prisonnier ici, où veut-
on que je le loge ? Je ne dirige pas une
prison, moi. Je n'ai personne pour surveil¬
ler cet ostrogoth ! Et s'il s'échappait. Des
complications à n'en plus finir? Non,
merci, mon petit, remporte ton Boche,
moi, je refuse de le recevoir. Tout ce que

je peux... je t'indique un tuyau. Aux
brancardiers divisionnaires, ils ont de la
place. Tu n'as qu'à le leur coller ! »

» Je commençais à trouver la plaisanterie
mauvaise. Je ne suis pas gendarme ! Je
songeais d'abord à charger mes cinq poi¬
lus, d'escorter notre capture jusqu'à la
division. Puis, je réfléchis : « Dès le mo¬
ment où l'on m'objecte tant de difficultés,
on enverra promener mes braves types,
si je n'y vais pas moi-même. Il vaut
mieux que je me dévoue ». J'autorisai
donc mes compagnons d'aventure à aller
se reposer, je leur donnai quartier libre
et je filai vers le G. B. D. Mon Herr Dok-
tor paraissait de plus en plus inquiet « sû¬
rement », devait-il songer, « je suis perdu,
on me ballade de droite à gauche, on va
me fusiller ». « Prisonnier, monsieur, pas
kapout! »

» Mais non, espèce d'idiot, pas kapoat.
La bart>e... et la ferme.

» Intérieurement, je me disais :
«Ah! l'on m'y repincera à faire des pri¬
sonniers. pour ce que ça me rapporte, six
kilomètres de boyaux à m'appuyer sous
l'averse. Charmante soirée ». Jamais je
n'aurais cru si longue, la distance qui sé¬
pare Hurtebise d'Oulches. Les soldats
que je rencontrais, se demandaient cer
tainement : « Qu'est-ce que ce major et ce
Boche ? ».

Pour me tenir compagnie à moi-même,
je m'étais mis à fredonner des chansons
de route : « le Chef de gare » ou « la Ma-
delon ». Je pensais : « Si mes parents me
voyaient ». A force de marcher, on arrive
toujours quelque part. J'arrivai au quar¬
tier général des brancardiers divisionnai¬
res. Bien entendu, vous avez deviné.
J'eus beau expliquer mon histoire, puis,
voyant qu'on ne voulait pas me débarras¬
ser de mon Boche, crier, jurer, menacer,
j'usai vainement ma salive et mes cordés
vocales. « Les feuilles de journées de ces
messieurs, étaient arrêtées. Les rations
étaient prévues pour tant de rationnaires,
pas un de plus. On regrettait, mais. D'ail¬
leurs, les prisonniers avaient été conduits
à Fismes. Je n'avais qu'une dhose à espé
rer, c'est que, le génie, qui se trouvait
dans des baraquements voisins, se char¬
geât complaisamment de mon Fritz...

Je cognai à l'une des portes du génie, et
pour la quatrième fois je débitai mon petit
compliment. L'abri... le Boche... un pri¬
sonnier... un logement... Le capitaine qui
me recevait me regarda. Je compris à la fa¬
çon dont il m'examinait qu'il allait conclu¬
re : « Ce médecin est fou. ».

«D'avance, j'affirmai : «Non, mon ca¬
pitaine, je ne suis pas fou. Mais je viens à
pied d'Hurtebise, où l'on se bat depuis ce
matin. Et je ne voudrais tout de même pas
être obligé d'accompagner cet échantillon
germanique jusqu'à Brest ou jusqu'à Mont¬
pellier. » J'avais lancé d'un trait ma tirade;
j'étais furieux. La cagna où je venais d'en¬
trer était pleine de calme et d'oisiveté
paisibles. Il y avait des secrétaires qui fu¬
maient. Mon Boche roulait des yeux effa¬
rés. « La salle d'attente avant le poteau... »
supposait son imagination angoissée...
» Le visage, une seconde inquiet, du capi¬

taine, avait repris son expression tranquille
de juge souverain.

» — D'abord, je vous ferai remarquer
que vous n'êtes pas dans une auberge el
que je ne suis pas ici pour recevoir les
gens qu'il vous plaira de m'amener. Avez-

! C'était le souhait de Jean-Jacques Boite-»
1 seau, dit M. Etienne Charles, dans un cu-
1 rieux article du « Temps » : « Sur le pen¬
chant de quelque agréable colline bien om-

1 bragée, j'aurais une petite maison nusti
que, une maison blanche avec des contre-

M. la professeur C. Carlos de Tolentino
qui, avec ses collègues, MM. Gomez-Rojas
et Herrero vient de diriger la visite que, i vprts „ ie talu«~rtà= 7Âiuifl7àtirms~~anpendant plus d'un mois, ont faite dans les j d bô.ulevard !ourda^? nuo1aue om-rAs ions indlLRl.ripIlPc at miniÀrpq ^unqtppc • {OriS.uu " Jouraan quoique 0111-régions industrielles et minières dévastées
de « notre » France, suivant sa propre ex¬
pression, les élèves de l'Ecole des mines
de Madrid, nous adresse, avant de rentrer
en Espagne, une lettre aussi émouvante
qu'intéressante, dont nous avons à cœur de
reproduire les principaux passages :
«Je rentre en Espagne, nous écrit M. de

Totentino, mais avant de quitter la Frein-
ce je tiens à vous dire l'impression q»e
nous rapportons, les élèves de l'Ecole des
mines de Madrid et nous, de hotre visite
dans votre belle patrie.
Nancy, Jarville, les usines de Neuves-

Maisons de la Société de Cliatillon-Cotn-
mentry; Metz, les mines et usines des éta¬
blissements Wendel, à Hayange, dans la
région des minerais de fer de la Lorraine
reconquise, que « nos » ennemis ont res¬
pectée, car ses produits étaient indispensa¬
bles pour la fabrication de la fonte et des
produits laminés dont ils avalent besoin;
les usines de Knatenge, maintenant Jxan
çaises et dont tout le
est français; les usines
à fait modernes, de la Société des acié¬
ries de la marine, détruites par les Alle¬
mands avec une. sauvagerie et une bruta¬
lité incompréhensibles et où, professeurs
et élèves de l'Ecole des mines de Madrid
ont été à même de constater : 1° l'enlève¬
ment systématique de tout cuivre (dyna¬
mos, câbles, machines motrices, tuyaute¬
rie, etc.), tandis que les autres pièces
étaient transportées en Allemagne en vue
de leur utilisation; 2° la destruction, sur
place à la dynamite, de toute l'aciérie
Thouas, de tous les trains de laminoirs, de
toutes les fondations, — afin de rendre im¬
possible la reconstruction,— et même de
tous les dessins et plans, qui représen¬
taient des années de labeur... ont été vus

par nous.
•'Professeurs et élèves ont aussi visité

Sarrefoourg ; traversé les Vosges par Sa-
verne, où s'est si durement imposée la
domination despotique des Allemands;
Strasbourg, où ils ont été reçus avec une
touchante cordialité par M. Alapetite,
haut commissaire de la République fran¬
çaise, qui les a autorisés à visiter les usi¬
nes de potasse de Mulhouse...

» Enfin, les mines de houille de Lens,
entièrement noyées et détruites par l'« in¬
culture » allemande et dont la. non-utili¬
sation a eu pour conséquence non seule¬
ment la pénurie de houille et de coke,
mais aussi, l'arrêt d'une partie de nés
hauts-fourneaux; les mines dé Martes, de
Réthune, de Douai; les usines de zinc de
la « Royale Compagnie asturienne •, à Au-
by, qui, nonobstant la bienveillante solli¬
citude de S. M. le roi d'Espagne — à la¬
quelle le directeur, M. Stavre, doit la vie
— ont, beaucoup souffert; des établisse¬
ments de Lille, etc., ont été l'objet de l'at¬
tention passionnée des maîtres et des élè¬
ves. Invités par le ministre de la guerre,
ils ont assisté, le 14 juillet, à, la grande
revue de Vincennes. Ils y ont applaudi les
valeureux soldats de l'armée française... »

Les sentiments exprimés par M. de To-

bragé en ce lieu d'acacias, d'ormes tet de
sycomores, ne compose pas une colline
agréable; mais, depuis quelques jours, il y
a poussé une maison blanche avec <àes con¬
trevents verts, une petite maison mstique,
inattendue en ce paysage circulaire où ne
"se dressent, à l'ordinaire, que des bastions,
et des casernes d'un aspoct aussi peu cham¬
pêtre qu'U est possible. C'est un pavillon
de bois, monté sur une assise de briques et
de ciment et, qui, tout neuf, clair, coquet,
pimpant, égayé d'une grâce charmante le
triste talus des fortifs. Une jolie bordure de
capucines et de pensées fleurit de jaune et
de violet l'herbe rare du terrain qu'il domi¬
ne et que clôt, sur le boulevard, une bar¬
rière verte, dont la porte est surmontée de
cette enseigne :

LIGUE POUR L'EDCCATION EN PLEIN . AIR
ECOLE ET AERIUM

Ce terrain, qui mesure environ 4,000 mè-

un instituteur parisien, M. G. Lemonier,
afin de lui permettre d'v ouvrir une pre¬
mière école.
La Ligue pour l'éducation en plein air

(avenue Reille, 9) a pour objet de «préco¬
niser l'hygiène scolaire, l'éducation physi¬
que, intellectuelle et morale par la prati¬
que et la généralisation des classes en
pein air et des classes-promenades, créer
des jardins d'enfants, des terrains de jeux,
des classes, des écoles, des établissements
médico-pédagogiques en plein air ». etc.

« La Ligue, nous disait M. Lemonier, sou
i secrétaire général, n'est pas seulement une
I association médico-pédagogique de propa-
I gande, c'esit aussi une fédération de So¬
ciétés d'éducation physique, qui en compte
actuellement à Paris et en province près
d'une centaine, filiales ou affiliées. Elle ne
fait pas du sport pour le sport; elle combat
même l'abus du sport, et ses adhérents ne
s'entraînent pas po-ur les records ni les
championnats. Dans l'éducation physique,
die ne voit qu'un enseignement parallèle
et préparatoire à l'éducation morale et in¬
tellectuelle. Elle s'éève contre tout ensei¬
gnement donné en salle sans nécessité et
demande que l'enseignement, autant que la
température le permet, soit donné en plein
air, car son but est de combattre la tuber¬
culose, de fortifier la santé des enfants ché,
tifs, particulièrement de ceux qui sont ané¬
miés par la vie dans des taudis ou le va¬
gabondage malsain dans la rue: En atten¬
dant qu'elle puisse créer à Paris des clas¬
ses en plein air, c'est-à-dire en attendant
qu'elle ait recueilli les ressources nécessai¬
res, elle y a organisé des classes-prome¬
nades gratuites, auxquelles ont pris part
15,000 petits Parisens. Par bonheur, nous
avons trouvé un généreux bienfaiteur en la

j personne de M. Bessonneau, et c'est, lui qui
| nous a offert notre joli pavillon du bou-
) ievard Jourdain, en prenant à sa charge
I tous les frais de construction et d'aména-
| gement de notre école et de notre aérium. »

même temps que leurs familles, par cet éta¬
blissement : le père était à l'usine ou à l'a¬
telier, ou courait Paris à la recherche d'un
emploi ou d'un logement; la mère s'occu¬
pait de sosi ménage ou allait faire des
courses, ou restait à bavai (1er avec les voisi¬
nes; l'enfant, laissé seul, livré à lui-même
dans l'oisiveté la plus complète, ne pouvait
qu'errer ou que jouer avec des compagnons
de son âge entre les baraquements du ca>mp,
qui n'est point organisé spécialement pour
être occupé par la population à laquelle il
offr-e à titre provisoire le vivre et le cou¬
vert.
Cette inaction, ce vagabondage étaient sin¬

gulièrement préjudiciables à la. condition
Physique, morale et intellectuelle de tous
ces enfants, dont beaucoup, déjà durement
éprouvés par les longues privations de la
guerre, ne pouvaient que s'étioler davanta¬
ge encore. Et, d'ailleurs, la loi sur la fré¬
quentation scolaire se trouvait violée en
laur personne. M. Lacote souhaitait qu'As
pussent aller en classe mais pour réaliserson désir, il lui manquait le local, le ma¬
tériel et l'instituteur. Les conversations
qu'il eut à ce sujet avec l'administration
préfectorale «urent ce résultat que M. Le-febvre,, inspecteur d'Académie, directeur de
l'enseignement primaire de la Seine, déta¬
cha M. Lemonier, qui appartient au person¬nel enseignant de l'école municipale de larue Prisse-d'Avesnes, dans le quatorzième
brrorjdissement, e t oui fut, comme volon¬
taire, officiellement chargé de ce service.Sa fiasse comprenait une cinquantaine d'en¬fants : d'abord, l'école n'étant pas tout à faitprête, il les conduisit, au parc de Montsouris,et cest là qu'il leur fit la classe. Les uns étaientde petits Parisiens, les autres de petits provin¬ciaux, originaires des régions dévastées, lespremiers plus délurés, d'intelligence plus éveil-

Le livre de M. Keynes
M. Gautier apprécie dans i'« Informa¬

tion » le livre que M. Raphaël-Georges Lé-
vy vient de publier, sous ce titre : « La Juste
Paix. » C'est une excellente réfutation des
erreurs que M. John Maynard Keynes a ré¬
pandues en Angleterre par son ouvrage de-
\ enu célèbre : « Les conséquences économi¬
ques de ia paix. »
On sait que M. Keynes a entrepris un

plaidoyer acharné en faveur de l'Allema¬
gne, par lequel il prétend montrer que l'Al¬
lemagne est incapable de réparer les rui¬nes .accumulées par elle et que, d'autre
part, les prétentions des Alliés ont été
odieusement exagérées. Par un hasard sin¬
gulier autant qu'heureux, il se trouve quele coût dés réparations nécessaires corres¬
pond exactement à la capacité de paiementde l'Allemagne, estimée paT M. Keynes à50 milliards de francs or.
M. R.-G. Lôvy fait lion marché de ces rê¬

veries... intéressées. Il démontre, avec chif-
Ires à l'appui, que les réparations dhrri- i
meubles dépasseront le chiffre de 22 mil¬
liards, officiellement demandé; que le prixde la restauration de nos houilleies, mines
n usines métallurgiques, industrie textile,de construction mécanique, sucrières, etc.!
se montera à près de 54 milliards ; que la
réfection des moyens de transports et de
communication coûtera au moins 8 mil¬
liards et demi. En comprenant les pertes
subies par les commerçants des régions dé¬
vastées, les valeurs mobilières volées, 0111
arrive, pour la France, seule, au total de
126 milliards, auxquel s s'ajoutent 74 mil-
lia>rds pour les pensions aux victimes de la
guerre, que "M. Keynes laisse généreuse¬
ment à charge aux pays intéressés. Même
note pour la Belgique, la Roumanie, l'Ita¬
lie, la Serbie, que l'auteur anglais dépouil¬lait à qui mieux mieux, n'ayant d'yeux,d'oreilles ©t de pitié que pour la Bochie
seule.
Quant à La capacité de paiement de l'Allo-
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peuple allemand 'se montait à 57 ~ mil-
as de fr;

iée, mais parfois un peu trop avancés pour , magne, M. R.-G. Lévy montre""chiffr"es"entor âge et, malgré leur jeunesse, débrouifiards 1 mains, et ils sent tous empruntés à dISa 1 excès, car ils avaient eu pour principale auteurs allemands, que le revenu annuelformation celle de la rue, et aussi plus indis- - '-4 B ■ u annuel
ciplinés et plus turbulents; les seconds, pluslourds de corps, plus lents d'esprit, mais ayantplus de droiture morale et plus dociles. De ces
enfants, quelques-uns n'avaient jamais encore
été à lTSole; beaucoup, qui ne connaissaient
rien de la campagne, ouvraient des yeux émer¬
veillés sur le paie de Montsouris, ses arbres

I ientmo et ses collaborateurs nous toit- !
I chent vivement. Ils affirment une fois de
j plus la sympathie et l'amitié franco-espa¬
gnoles dont Bordeaux se glorifie d'avoir
toujours été un des plus ardents, un des
plus chaleureux partisans.

Dépôt de remonte de Méripac
Le dépôt achètera pendant le mois de

i-eptembre :
1° Des chevaux de selle de 3 à 8 ans : che¬

vaux hongres et juments (nés de 1917 'et
1912) pour la cavalerie carrière, manège,
dragons, légère et pour l'artillerie;

2» Des chevaux de trait léger de 3 à 8 ans
en nombre limité; chevaux hongres et ju¬
ments de demi-sang (nés de 1917 à 1912),
pour l'artillerie de campagne.
Les achats de chevaux de 3 ans (nés en

1917) sont exclusivement réservés aux éle-
vous un ordre écrit? Non. Dans ce cas... i veurs munis de cartes d'origine.
En outre, il s'agit d'un prisonnier fait par j MeV%im f^lptonhrcf à^S h.1I IDTqnrPriP r F nr/inizi ta 1 nc»ri o ir iiai.t* i .1 , 1 _ . .. . » j • ,l'infanterie. Et le génie n'a rien à y voir.
Enfin, qu'est-ce que vous voulez que je
foute de cet individu ?

» — Pardon, mon capitaine, « objectai'
je. Et moi ?

» — Permettez... Vous, ce n'est pas la
même chose. Je ne vous ai pas diit que je
désirais un prisonnier? S'il vous embar¬
rasse, vous n'aviez qu'à le laisser où il
était. Qu'il aille se faire pendre ailleurs !

» — Mais...
Il n'y a pas de mais... J'ai un règle-

septembre :
h. 30, Thi-

viers, devant la gare, à 14 heures, Péri-
gueux, place Francheville.
Vendredi 3, à 10 heures, Bergerac, devant

le café Tortoni.
Samedi 4, à 9 heures, Mérignac, au dépôt.Lundi 6, à 10 h. 30, Dax, place du Marché.
Jeudi 9, à 9 heures, Villeneuve-de-Marsan,

sur les Allées.
Vendredi 10, à 8 fleures, Grenade-sur-l'A-

dour, place de la Mairie.
Mardi 14, à 11 heures, Saint-Vivien, place

de l'Eglise.
Mercredi 15, à 15 heures', Facture, devant

la mairie de Biganos.
Jpudi 16, à 14 heures, Langon, devant l'hô-

ment que je connais. Je l'applique. Un ; toi du Lion-d'Or
point c'est tout I kaùiedi 18, à 9 heures, Mérignac, au dé-

» Et je me retrouvais sous la pluie avec | Mardi 21, à 8 h. 30, Peyrehorade, quai du
mon Boche. Ma patience était à bout. Je ; Gave.
ne pouvais tout de même pas étrangler oe i c^ntrc° heures, Mugron. près deFritz; je n allais pas le remettre en liberté; i jeudi 23, à H heures, Mont-de-Marsan, de-et je ne voulais pas davantage le traîner ; vant les arènes.
toute ma vie après moi. Je cherchais une j Vendredi 24, à 9 heures, Mérignac, au
solution, ne sachant plus à quel saint me
vouer, quand j'aperçus une sorte de caba-

Rang l'esprit de M. Leisosier et de ses
collègues de la Ligue pour l'èdeeation en
plein air, le pavillon du boulevard Jourdan
est destiné aux orphelins de guerre les plus
débiles, désignés par les médecins inspec¬
teurs d.e la ville de Paris. L'enseignement
leur y sera donné tout entier en plein air,
même en hiver, comme cela se pratique
d-aas d'autres pays; mais, bien entendu,
dans la saison froide, ils seront vêtus en
conséquence : chaussons, sabots, manteaux
de foua-rure, bonnets à poil, et seront nour¬
ris d'une façon appropriée.-Le pavillon, qui,
d'ailleurs, est dispose de. manière à rece¬
voir en abondance, par de grandes fenêtres
à bascule, l'air et la lumière, ne servira
que par les gros temps.
Il est délicieux, ce pavillon, tout blanc,

magnifiquement clair, d'où la vue s'étend
sur les fossés et les champs potagers qui
leur font suite, en vaste espace libre, où
il y a assez de verdure pour reposer l'œil
et l'esprit, et d'où l'on aperçoit les premiè¬
res maisons die Gentilly. Aux murs se li¬
sent, répétées, ces formules — tout le pro¬
gramme de la Ligue : « De l'air dans les
poumons. De l'air dans les écoles. De l'air
dans "les programmes. »
Quand le pavillon fut prêt, l'année scolaire

était trop avancée pour que les médecins
inspecteurs des écoles bussent le temps de
désigner ceux des orphelins de. guerre qui
y devaient d'abord être envoyés, et ce fu¬
rent les enfants du centre de rapatriement
du boulevard Jourdan, dont il est le voisin,
qui en eurent l'étrene. En effet, tandis que
se poursuivaient les travaux d'installation
de l'école de la Ligue pour l'éducation en
plein air, M. Lacote, directeur du centre de
rapatriement du boulevard Jourdan, s'in-

son gazon et ses fleurs; plusieurs même ne sa¬
vaient seulement pas de la nature ce qu'en peu¬
vent représenter les fortifications ! 11 eu était
parmi eux qui ne parvenaient pas à marcher
en rangs et dont la tenue prêtait fort à la
critique. Et il en était qui criaient plutôt qu'ils
ne parlaient.
Cette classe en plein air, avec ses promena¬

des, ses jeux et ses exercices physiques, ses
leçons de choses, ses repas sur des brancards
fut pour tous un enchantement. Ils lui durent
de perdre de leur allure hargneuse et batail¬
leuse, d'assouplir leurs mouvements, d'ordon¬
ner leur marche, d'avoir le verbe moins haut,
de se comporter plus convenablement, de ten¬
dre à prendre les manières d'enfants bien éle¬
vés. Quand le pavillon fut achevé, M. Lemo¬
nier les y réunit et leur y lit la classe, coupée
de pauses pour les jeux, pour la culture phy¬
sique, pour la cure d'air et de soleil, pour la
cure d'immobilité, si profitable aux nerfs
surexcités de cette frêle jeunesse.
Puis vint la période dés vacances, qui suivit

de peu l'inauguration du pavillon par les re¬
présentants du ministère de l'instruction publi¬
que et de la ville de Paris. La classe est inter¬
rompue. Cependant, M. Lemonnier ne se dé¬
sintéresse pas de l'école qu'il a fondée; bien
que déchargé de tout service et libre jusqu'à
la rentrée, il y passe une partie de sa journée,
s'occupant d'apporter à son œuvre des amélio¬
rations. Il y fait établir un « solarium », com¬
plément de son « aérium », pour la cure de
soleil, et a le désir de la développer encore : il
voudrait pouvoir pousser jusqu'au bout l'ap¬
plication du programme de la Ligue pour l'édu¬
cation en plein air, en donnant aux jeunes élè¬
ves, gratuitement, une nourriture en rapport
avec sa méthode d'éducation physique.
La Ligue, quoiqu'elle ne soit pas riche, a des

ressources suffisantes pour l'achat des ali¬
ments; mais il lui manque un baraquement
qui puisse lui servir de cuisine et de réfectoi¬
re, et il souhaite l'obtenir d'un donateur; un
des baraquements dont dispose l'autorité mili¬
taire conviendrait tout à fait pour cet emploi,
nous'a-t-il assuré. Son rêve est de pouvoir don¬
ner ce complément à son école dès la réouver¬
ture des classes, où il espère y recevoir, pour
orner leur esprit et fortifier leur corps, des or¬
phelins de la guerre débiles.
Four le moment, l'école en plein air du bou¬

levard Jourdan sert aux jeux, mêlés de leçons
en plein air adaptées à l'époque des vacances,
d'enfants du voisinage, quatorzième arrondisse¬
ment ou Gentilly, qui y mènent des rondes avec
des chants, y courent, y font du jardinage, s'y
reposent sous la garde bienveillante de person¬
nes de bonne volonté, membres d'Associations
affiliées à la Ligue, aux soins desquelles ils
doivent d'être réunis. Et c'est un gracieux spec¬
tacle que celui de cette jeunesse qui, au pied
du joli pavillon blanc et vert, sur le talus bor¬
dé de capucines jaunes et de pensées violettes,
à l'ombre des sycomores, des ormes et des
acacias, rit et s'amuse. Tout au moins, ce n'est
point celui qu'on voit Te plus habituellementquiétait du sort des enfants hébergés, en 3 sur les terrains pelés des fortifs.

non sur la porte auquel s'étalait en beaux
caractères de ronde l'inscription : « Cabi¬
nets réservés. » J'étais sauvé. « Cabinets
réservés. » Voilà mon affaire! pensai-je. Je
bondis sur la porte que j'ouvris brusque¬
ment, je poussai à l'intérieur mon prison¬
nier, je refermai, et je cadenassai...

» Après quoi, je m'enfuis à toutes jam¬
bes, comme un gamin fautif, et je remontai
en ligne, en riant seul à l'idée de la tête
que ferait le premier de ces scribouillards
d'arrière, qui, « pour une raison étrangère
au service, » comme disent les circulaires,
apercevrait le soldat d'Hindenburg...
« Parton... Monsieur... »

» J'ignore d'ailleurs ce qu'il est advenu
de. mon Fritz. Je n'en ai jamais plus en¬
tendu parler. Qui sait? Il est peut-être en¬
core où je l'ai laissé. J'espère cependant
qu'à l'armistice...

» — Et voilà ! Qu'en pensez-vous ? »
... Je n'ai pas répondu. J'ai levé les yeux

au ciel, en hochant la tête... Qu'auriez-
vous répondu, à ma place?...

René GIRARDET.

dépôt.
Nota. — L'exactitude de l'arrivée du comi¬

té au lieu d'achat 11e peut être garantie
d'une façon absolue, eu raison des difficul¬
tés des moyens de transport.

Petite ©orrespoïidanee
— A. C. 10, Agen. — Imprimerie de la Cham¬

bre des députés (Martinet, éditeur), 7, rue
Saint-Benoist, à Paris.

— A. V. 300. — Le 23e d'infanterie coloniale
est à Paris.

— L. Déon. — Donnez-lui congé par huis¬
sier

— J. P.. Saint-Augustin. — A la mairie.
— Amélie, 27. — Demandez un secours au

général commandant la subdivision.
— A. B. M. 21. — Faites-en la demande au

service spécial de la préfecture.
— Lectrice, Régime communauté. — Il

faut vous adresser à un notaire.
— Le Fraysse, F. M. — Son cas n'est pas

amnistié, mais s'il reste cinq ans sans être
de nouveau condamné, sa peine sera effacée.
— Périgueux, rue Deieyme. — Prévenez la

sous-intendanoe.
— Saint-Sauveur-les-Bains. — La demande

de sursis devait être faite au moment du
conseil de révision. Il est trop tard. U s'agit,
dans la note publiée, des étudiants qui ont
accompli cette formalité en temps voulu.

MAITRE JACQUES.

GYRALDOSE
Tscmr les soins intimes de la femme

La GYRALDOSE est t'antisep¬
tique idéal pour le voyage. Elle
se présente en comprimés stables
et homogènes. Chaque dose jetée
dans deux litres d'eau donne la
solution parfumée que ta Pari¬
sienne a adoptée pour les soins

rituels de sa personne

Etabl. Châtelain. 2. c vaien
clennes. Paris, et ttes ph. La boita
feo 6 fr. 50; la double boite tco.
to fr. 50; te» trois feo 30 fr.
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:GYRALDOSE :
; décongestionnants et antiseptiques ;
; préventifs et euratlis des maladies ;
; de ia femme J
; L? boite lco o «. 50; «es a iet>, « a. ;

L'antiseptique que

toute femme doit
avoir sur sa table

de toilette

Le commerce de la quinine
en Angleterre

Lors de la déclaration de guerre, l'An¬
gleterre était entièrement, tributaire de l'é¬
tranger pour la quinine : l'Allemagne en
avait en quelque sorte le monopole. L'Inde,
qui, malgré les mesures prises, avait en¬
core d'insuffisantes plantations de quinqui¬
nas, était obligée de recourir à Java.
Le gouvernement britannique réquisi¬

tionna pendant la' guerre 56,700 kilogram¬
mes de quinine. En 1918, la maison Howard
et Sons (seuls fabricants anglais) obtint,
avec l'autorisation du gouvernement, la
production de six plantations anglaises à
Java, et, en septembre de la même année,
les gouvernements alliés et la Hollande
s'entendirent pour assurer aux nations, et
jusqu'à la fin des hostilités, une quantité
suffisante de quinquina.
L'arrangement cessa du côté de ia Hol¬

lande le 1er septembre 1918, et, afin de sau¬
vegarder l'avenir, il se forma un syndicat
anglais composé des quatorze principaux
fabricants anglais, dans le but d'effectuer
des achats corporatifs au syndicat hollan¬
dais (La Revue des produits chimiques).
Les prix furent fixés d'après le tarif de la
quinine à Amsterdam.
Le directeur administratif de la corpo¬

ration, M. Abrahamson, avait fait espérer
une baisse de prix : .« Au moment où le
contrôle cessera, les prix baisseront de
2 s. 3 (55 cents.) (2 fr. 85) pour le sulfate
de quinine. »
Le 26 août 1919, dans l'intention de met¬

tre fin à son contrôle sur l'industrie de la
quinine, le département de la guerre ven¬
dit à la corporation 23,814 kilogrammes de
surplus de son stock. Le 31 août, M. Abra¬
hamson écrivait au département : « Je suis

! maintenant à même de vous informer qu'il
V a toute possibilité d'une hausse de prix. »
Le 2 septembre, le bureau de la quinine

majorait le prix, qui passait de 2 fr. 43 à
4 fr. 30 l'once (28 gr. 350), et il s'ensuivit
que sur le prix des achats effectués au dé¬
partement de la guerre par le Syndicat
des quatorze fabricants anglais, il y eut
une augmentation de valeur de 1 million
570,772 francs. (Renseignements publiés par
le Commerce Reports du 16 février 1920.)
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du BM'iards de francs avant la guerre, et que la
• filiation actuelle de l'Allemagne est aumoins aussi prospère que celle de la Fran¬
ce. Or, compte tenu des populations respec¬tives fet du principe inscrit dans le traité
ue paix, disant que les charges financièresdoivent /être égales entre vainqueurs etvaincus, on vo.l que le budget français ac¬tuel ; 27 milliards, exige, pour l'Allemagne,
un budget de 45 milliard^. Le total des dom¬
mages, officiellement fixé, s'élevant à 300
milliards de francs ou 240 de marks-or, lacharge annuelle pour l'Allemagne sera de12 milliards de marks-or, c'est-à-dire beau¬
coup moins que le revenu disponible, les1 Larges budgétaires d l'Allemagne ne pou¬vant dépasser 15 milliards de marks, au
cours actuel. Il resterait donc 30 milliards
f.e marks-papier pour paver 12 milliards de
marks-or. Et c'est un côté de la questionnie M. Keynes, qui . parle que par la jus¬tice, a oublié d'envisager dans son « plai¬doyer pro-germain •

Quelques questions de M. R.-G. Lévy res¬teront probablement sans réponse. Par quel
étrange renversement de l'ordre naturel
de la pensée M. Keynes ne cesse-t-il de se
«dicimandar, jéfcriti l'auteur français, dom¬
inent les Allemands oourron: payer, sansjamais se poser la même question pour lesAlliés ? — Admettrait-il que les vaincus fus¬
sent mieux traités que nous 1 — Faudrait-
il que la France reconstruisit à ses frais
ses villes détruites, ses usines rasées, re¬
mit en état ses houillères anéanties ? —

Cet état de chose est-il de notre fait ?
M. Keynes a siégé à la Conférence de la

Paix comme rep.résmtant du chancelier de
l'Echiquier, et ce fait, donne à son livre une
£ ravité exceptionnelle. Il montre que le gou¬
vernement français ne doit pas se départird'une, ténacité Invincible devant ces An¬
glais, nombreux et haut placés, qui mani¬
festent uin étrange souci vie i'avenir de
l'Allemagne, un dédain plus étrateg.e en-
7or® de celui de la France. Pour l'esprit
anglo-saxon, )un non définitif appuyé de
solides raisons n'a jamais été une injure.

. n'e l'a-t-on pas un peu oublié à Spa ?
M. R.-G. Lévy demande pourquoi l'Alle¬

magne n'a pas encore remis les titres des
109 milliards de marks-or qu'elle eût, dû
nouscrire depuis, longtemps, conformément
au traité. Et, en effet pourquoi ?

»

Fédération française des artistes
mobilisés

L'office national du tourisme nous si¬
gnale l'intérêt que pourraient avoir les Fé¬
dérations à se mettre en rapport en vue
des manifestations qu elles pourraient or¬
ganiser, avec la Fédération française des
artistes mobilisés, dont le siège est à Pa¬
ris, 133, avenue Wagram.
Ce groupement comprend 1,560 artistes

de toutes spécialités, littérateurs, auteurs
et acteurs dramatiques, peintres, sculpteurs,
décorateurs, dessinateurs, architectes, ^etc.,et vient de créer une intéressante organi¬sation dont l'objet est de prendre à forfaitla préparation, l'étude et la réalisation de
fêtes de toutes sortes, au compte des mu¬
nicipalités, Syndicats, groupements de tou¬
risme ou de régionalisme.
On sait quelle part ia Fédération françai¬

se des artistes mobilisés avait prise l'an
, dprtoier ,-i l'organisation des fêtes de la
; Victoire Son nouveau service des fêtes a

j déjà passé des contrats avec d'importantes
I communes de la région parisienne et pré¬
pare une série de fêtes commémoratives sur
les champs de bataille et dans les régions,dévastées. En outre, elle a organisé, te4 juillet, à Sceaux-Robinson, une journée1830 qui a eu le plus grand succès.
Le président de la Fédération est M. Ro¬

bert Linzeler, le joailler-orfèvrê bien con¬
nu. La commission du service des fêtes com¬
prend : MM. Jean-José Frappa, Robert deJouvenel, André Arnyvelde, hommes de
lettres; Brunot, de la Comédie-Française;Rioux, peintre; Maurice Neumont, dessina¬teur; Cazeaux, graveur; Welsch, musicien;Hardeley, architecte, etc.
Le comité permanent du service des Jê-

Chaeun sait maintenant que l'arthritism'af
en un vice du sang. Ses manifestations ap-f
paraisseai't intérieurement ou extérieure»!
ment et sous les formes les plus variées. DiV
côté des articulations, ce sont les rhumaffs-.;
mes aigus où chroniques, la goutte; dut
côté des viscères, ce sont les calculs ; du cô¬
té des vaisseaux, c'est l'artério-sclérose, les'
hémorroïdes, les varices avec leurs ulcèrea(
et leurs plaies variqueuses du côté du sys¬
tème nerveux, ce sont les migraines et toutat
ia famille des névralgies faciales, intercos¬
tales et sciatiques; ce sont encore ia neuras-l
thépiè et l'insomnie; du côté du poumon«
c'est l'emphysème, l'asthme, et, enfin, du!
côté de la peau, c'est l'eczéma, l'herpès, le(
psoriasis, le prurigo ou de violentes pous¬
sées é'ruptives d'acné et de furonculose.,
Tous ces désordres arthritiques sont, art-
juurd'hui, rapidement enrayés. Mieux enoow
re, on est arrivé à obtenir ce résultat stupé¬
fiant : modifier et détruire complètement lati
ctiathèse elle-même. Cette (ipreuve yictorieu-
re a été réalisée par le Dépuratif Richelet,;
dont les cures merveilleuses confirment!
pour toujours la valeur de cette grande dé-j
couverte française. Cette preuve, que noua(
publions, est particulièrement agréable pat-»
ce que doublée de reconnaissance.

Paris, « septembre 19-19-
Depuis huit ans, je souffrais d'une sciatÎM,

que dans le côté droit, et d'arthrite dans les\
deux genoux. Mes souffrances étaient telles',
que j'en étais arrivée à ne plus pouvoir mar¬
cher. J'ai suivi votre nouvelle méthode pen¬
dant quatre mois. Aujourd'hui, malgré mes.
60 ans, me voilà complètement guérie. Je.
ne souffre plus du tout, et la marche se faitj
sans fatigue. Je vous en remercie beaucoup,j
et pour que d'autres, comme moi, puissent
se guérir, je vous autorise à publier ma let¬
tre! Avec toute ma reconnaissance-

Veuve CLEMENT,
34, Faubourg Saint-Antoine, Paris (lle)-

Dès les premiers jours du traitement, soug
la poussée énergique du Dépuratif RicheleÇ
les douleurs se calment, les inflanimations
locales et les démangeaisons disparaissent^
Le sang, allégé et purifié, circule plus lit
brement, les articulitions jouent alors norJ
malement, et bientôt le malade peut repren¬
dre ses occupations; Maintenu pendant queij
ques jours encore, le traitement complota,
la désinfection sàngui y, que l'on peut sui¬
vre au fur et à mesure de ses progrès; la
peau se décape, les boutons s'effacent, puia
les plaies, même les plus anciennes et leg
plus tenaces, diminuent de surface pour dis<
paraître ensuite sans laisser de traces.
Le flacon, 8 fr. 75, dans toutes les pl.'arma<

cies, ou à défaut et pour tous renseigne»
ments sur le traitement, écrire à M. L. Rw
chelet, de Sedan, 23, rue de Belfort. *
Rayonne (Basses-Pyrénées).
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LE PflGBi-EfiViE SOCIAL. Solution pratiquebasée sur les principes de la trinité socia¬
le ■ Liberté individuelle. - solidarité. —

Principe régulateur.- par Pierre Dugave.Volume im-8°. — Berger-Levrault, éditeurs,5, rue des Beaux-Arts, Paris. — Prix : 4 fr.
Le problème social préoccupe tous les es¬

prits, en France comme dans les autres
[sis civilisés; l'avenir prochain laisse, en¬
trevoir d'inquiétantes difficultés; v n'est
pas douteux que 'eur solution s'imposeavec une impérieuse nécessité.
L'ouvrage de Pierre Dugave, intitulé « le

Progrès social », formant l'édition refondue , . - , ,de «la Trinité sociale» du même auteur qz C°^Prl ùe Ernmafiliei Boui-indique la réalisation possible permettant vaf,l,r !,th,ever,t.' directeur et Stephend'envisager avec calme les éventualités de ! fossés-baint-Jaeques, se-
demain. En face des nombreux remèdes
utopiques journellement j roposés et, quinous conduiraient fatalement à une catas¬
trophe révolutionnaire; on sera, heureux de

crêlaire général.
Cette intéressante oigamsation, suscep¬tible de rendre les plus grands services,peut dès maintenant étudier tout uni etmi Al IA rrli'on enit t..,.'

= SYPHILIS =
Voiesurinaires
Les nouveaux et puissants traitements de l'Institut

Médical de France. 35, boulevard Sébastopol, à!'
Paris, approuvés par l'Académie de Médecine, guéris¬
sent en quelques jours toutes les maladies des Voies
Urinaires : Cystites, Prosca'cites. Blennorrhagies. Rétré¬
cissements. Filaments. Imouissance, Pertes, Maladies
de la Peau. Sa eurc intensive de <S©^ obtient rapide¬
ment la guérison complète de tous les accidents' syphi¬
litiques. — Le Médecin en chef, Docteur de la Faculté !
de Parie, èx-internb. des Hôpitaux, adresse gratuitement?
à tout malade une consultation détaillée sur son cas y
il lui indique le traitement spécial qui lui convient et
lui fait envoyer discrètement la médication nécessaire*
qui est toujours■ faci-emsnt applicable par le malad®
seul et donne des résultats incomparablement supé¬
rieurs aux traitements, préconises et appliquée, par lea
médecins non-spécialistes. Le Docteur en chef exa¬
mine et répqnd personnellement à testes les lettres s
il reçoit lui-même tous 1er. jours à l'Institut Médical d®
France, 35, Boulevard-Sébastopol, c\ Paris.

trouver un réconfort flans les sages princi- ! P rea l ireh!» nre,,,, potan^ ' et la datepes de Pierre Dugave, qui consistent en deà ; ' usation pre\ue.
solutions pratiques parfaitement réalisa¬
bles. Ces solutions suppriment la lutte des
classes en donnent .satisfaction à toutes les
classes, et elles nous ramènent à l'union na¬
tionale. pratique et imposée pa? les glo¬rieux défenseurs de la patrie.

AURONS-NOUS DU TABAC?
Il v a des chances ! Et vous ne devez passortir sans votre FLAMîDQR, brique! pari¬

sien, dont le fonctionnement est parfait.
I Certains débits manquent de tabac, mais
tous peuvent vendre FLAMiDOB, utile ca¬
deau qu'un fumeur avisé offre à sa femme,
par ces temps de rareté, et de cherté des al¬
lumettes. — En argent chez les bijoutiers.

J TITRE RESUME Pr. 12 fr. i

IMPUISSANCE
QUBRlSOS RAPIDE El A TOVl aOE

par les i?4«SS 1e" — Notice lrancl
Laboratoires LÈBRE fi1' Gambetta 147. Bureau 3 NICE

Excellent produit, non

toxique, décongestionnant,
ankleucorrhéique. résolu-
'if et cicatrisant. Odeur
rès agréable. Usage con¬
tinu très économique. As¬
sure un bien-être réel.
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Avec cent Ooile de Gyrcnaose.
nous n'aurez vlu» ni malaises ni ennuis

• Savon antiseptique :

G-YRAL.DOS23 \
Indispensable pour la toiletta iûjtlme ;

| et les affections do la DC-&U «t du »
g ouïr chevelu.

Police Mcipale d'Alger
Quelques vacances existent dans le per¬

sonnel des agents de la police municipale
d'Alger: traitement de début (stagiaire),
4,200 francs; traitement des agents, de 4,500
à 6,500 francs; services supplémentaires ré¬
tribués, 300 francs par an environ; vête¬
ments et chaussures fournis par la ville;
caisse de secours au profit de l'agent et de
sa famille en cas de gêne, de maladie ou
d'accident; retraite proportionnelle à quin¬
ze ans de service et cinquante ans d'âge;
retraite entière à cinquante-cinq ans d'âge,
égale à la moitié du traitement et aug¬
mentée d'autant de soixantièmes que l'a¬
gent a d'années de services en plus des
vingt-cinq ans réglementaires.
Les grades supérieurs, accessibles aux

agents, sont attribués au concoure.
Conditions obligatoires à remplir pour

être admis comme agent stagiaire : être
Français, âgé de vingt-deux à trente ans,
cette limite d'âge reculée du nombre d'an¬
nées de service militaire accomplies en
plus du temps légal par le fait de la
guerre; avoir satisfait à la loi sur le recru¬
tement; avoir la taille de 1 m. 65 au moins;
être de bonne constitution; avoir l'instruc¬
tion et les aptitudes physiques nécessaires
pour faire un bon service actif; être debonne vie et mœurs.
Adresser les demandes à M. le Maire

d'Alger.

BIBLIOTHEQUE PLÛN. - Le volu.ng in-163 fr. broché. — La Bibliothèque Pion mel
en vente deux nouveaux volumes, le pre¬mier mercredi de haque mois, an prix de3 fr. chacun; par ppstg, 3 fr. 30. — Librai¬rie Plon-Nourrit et Cie, 8, rue Garancière,Paris (6e).
Par les chaudes après-midi d'été, à la cam¬

pagne ou sur la plage, n'est-il pas délicieuxde lire sans fatigue, pour tuer agréablementles heures lourdes ri, lentes qui nous séparent encore de la fraîcheur du soir ? La
maison Pion y a certainement songé puis¬
que ses directeurs nous offrent,' pour lemois d'août, le beau roman d'Henr, Ardel,«la Faute d'Autrui », l'une des œuvres les
plus attachantes de l'exquis romancier, et«Fermina Marquez», de Valéry Larbaud, DOND 9 R FDflNf run petit chef-d'œuvre de psychologie etd'é- ^ q
motion, et qui fut ires justement remarquépar la critique, il y , quelques années, aumoment de sa mise en vente. Il suffit, du
reste, de jeter uin coup d'œil sur la liste des
ouvrages dont se compose la BibliothèquePion pour voir que ses éditeurs ont bien
rempli leur programme et su grouper avecbonheur les livres les mieux faits pour in¬téresser le public.
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Cigarettes ou Poudre &Or StL?

T'-e» Ph»-» - Signature J.ESP10 surehaque cigarette

La Maroquinerie AMELQT offre pendant
15 jours seulement : t stylo réservoir régu-
ïiar, 1 rasoir mécanique avec lame Gillette,
plus un cuir simili. 1 porte-billets 2 poches,
1 portefeuille 3 poches, 1 élégant sac à main
de dame et 1 porte-monnaie idéal sans cou¬
ture. Les, 6 articles 12 fr. 50 franco c. remb.
Ec. Maroquinerie, 40, rue Amelot, Paris, XIe.
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Dostoïevski :

liïsiloire-s,
Bienstock.. ■

LA LOGEUSE, suivi de deux
traduit du russe par J.-W.
- Un volume in-16. 6 fr.

Dostoïevski écrivait à son frère en 1847 :
« Tu liras bientôt « Netotchka Nezvanov »...
J'écris ma « Logeuse ». Cela vaut mieux
que les « Pauvres Gens »... C'est l'inspira¬
tion qui jaillit directement de mon âme... » !
Ces deux histoires forment avec les « Nuits i
Blanches», un groupe à part dans sonœuvre, i
pritre les romans du début et les grands i
livres qui viendront après. « La Logeuse »,
cette étrange et fantastique histoire d'a¬
mour, qui se déroule aux confins du paysdu rêve et de l'hallucination, dans une
chambre misérable des faubourgs de Pé-
tersbourg. est déjà d'un maître. Elle exhale
un arôme que l'on n'a pu respirer ailleurs.Complété par deux autres récits qui datentà Peu près de la même époque, ce volume
nous offre trois faces très dissemblables du
vaste génie de Dostoïevski : l'ardeur dou¬
loureuse du rêve dans « La Logeuse », la
grande pitié humaine pour les déchus dans
« l'Honnête Voleur » et, dans « la Femme
d'un Autre », un comique intense et savou¬
reux, qui n'est pas l'aspect le moins éton¬
nant de son art.

DE VOTRE CONSOMMATION
DE GAZ . ËN ADAPTANT À
VOf FOCJPNEAUX L-

ECONOMI/ECJPi
(BREVETÉ L^MGIONE

EN VENTE PARTOUT

J MM. A. CAUBET & C", 34, Rue St-Loui», Montauban.
Notice s* demande.-REPRÉSENTANTS DEMANDÉS

transformateurs]
Shck Important =™=

===== Fabrication Rapide
Etabits PASTEL, 195, rue de Vaugirard - PARIS \
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Dans quels ces faut-il employer
les Pilules Poster?

Il faut employer les Pilules Foster avec coi»
fiance et en toute sécurité dans les maux de
reins (mal de dos. lumbago), dans les. rhuma¬
tismes aigu et chronique (douleurs dans lea
jointures sensibles aux changements de temps),
dans la sciatiqne même rebelle, dans les coli¬
ques néphrétiques (calculs), la gravelle (urines
qui déposent), dans la goutte, l'nydropisie (gon¬flement des chevillât), es troubles urinaires, et
lorsque les .malaises et la mauvaise santé sônt
dus à un 'xcès d'acide urique.
Les Pilules Foster fortifient les reins, chas«

sent l'acide urique les poisons et l'eau en
excès; elles améliorent dès ies premières doses.
Hommes, femmes, enfants, vieillards, délivrés
de leurs maux et de leurs malaises par l'emploi
des Pilules Foster, en témoignent publiquement
par reconnaissance et afin de les faire corn
naître à ceux qu souffrent.
Méfiez-vous et refusez imitations et contrefa¬

çons. Exigez bien les véritables Pilules Foster
pour les Reins : 4 fr, la boîte, six boîtes pour
23 fr.. plus 0 fr 40 d'impôt, par boîte. Si votre
p.armacien habituel en est dépourvu, envoi
contre remboursement, sans frais et franco par
la poste, par retour du courrier ; II. Binac,
pharmacien 25. rue St-Ferdinand, Paris (17e)<

Les Directeurs j CHAPON,Le, Directeurs j ^ eQU?;QU|LHOU
Le Gérant. G. Bouchon. — Imprimerie »p4cletmKSW
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1 du 18 woftt, 1920,
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La Mervelltense Aventure
te Jim Stappleton

par CVR1L-BERGER

CHAPITRE XI

L'Attentat

CSuite)

Bonne imitation, murmura le policier...
En ce moment, Gœwlaaid s'étend sur le sol,
la tête dans le lierre... Et Ludger s'installe
à proximité dans un fourré, avec' son ar¬
me tandis que Nagisaka doit se diriger à
pas prudents vers la charmille... Attendons.
Quelques instante s'écoulèrent; puis, par

deux fois, s'élov3- d3.Ds la nuit 16 tiurulô-
ment déjà' entendu.
— Nagisaka, coïitinua Batt.ôr&by, vient <ie

découvrir le cadavre simulé de Jim Stapple¬
ton ■ il a cru reconnaître notre anu à sa
veste, a peut-être heurté du pied, ce pauvre
Gowland... et en poussant à deux reprises,
cette fois, son cri d'oiseau de nuit u aura
signalé à son complice Bancrott 1 heureuse
découverte. Mais Ludger a tiré, et le Japo¬
nais tombe aux mains de nos hommes. Ne
perdons pas de vue uiaintenanHa.,$Baetre de
RainiaiyUar /v ■•t.: •

f

A .peine avait-il achevé que la lumière- s'é¬
teignait dans la chambre de ce dernier.

— Ceci, reprit le policier, est la réaction
déterminée par le nouvel avertissement de
Nagisaka. Bancroft, complètement rassuré
sur l'issue de la partie, s'est couché et a
éteint sa lumière.
Et Battersby, satisfait de la tournure que

prenaient les événements, ferma la fenêtre
et fit jouer l'électricité. .

Bientôt des pas retentirent dans l'esca- :
lier Ludger et Gowland entrèrent, portant
un homme de petite taille qui semblait dor¬
mir profondément. Sur un ordre de leur
chef, iLs le calèrent dans un fauteuil, les
jambes en tailleur.

— Mais, s'exclama Tom Eyck, ce n'est pas
le Japonais que vous nous aviez annoncé...
il y a erreur... C'est tout simpleip.enr Robert,
le cantinier Robert, celui que nous avons
chargé de nourrir notre personnel.
Battersby fut le seul à ne manifester au¬

cune sui-prise. Il examina de très prè- te vi¬
sage du mystérieux cantinier, puis, entre
le pouce et l'index, il lui fit sautetr la poin¬
te du nez, sa paire d° moustaches, ainsi
qu'un faux toupet, et, prenant une èpoq.gedans la toilette de Tom Eyck, il se mit ennevoir de lui laver consciencieusement la

Sous l'habile grimage, un masque toutainerent apparut, un masque aux pommet¬tes saillantes sous les yeux bridés, au nezplat et au teint de Siafràn.
Je vous présente Nagisaka, dit alors

stupéfaits k S6S oorn'>asnons, littéralement
" Expliquez-nous maintenant, dit Herbertvvuae, 'par quel miracle cet homme est entram de dormir dans ce fauteuil. Est-ce

pour, 1 Avqjp.làré avec

ne dont vous nous avez parlé tout-à l'Ile li¬
re ? ,

— Parfaitement. La carabine Felber, d'une
innovation toute récente, est à air compri¬mé. Ses balles soufflées dans le verre ex¬
plosent au premier contact et enveloppentla victime d'un gaz anesthésique, qui a
pour effet de le plonger dans une espèce
d'hypnose, de sorte que le sujet une foispris répond sans aucune tentative de dissi¬
mulation à toutes tes questions qui lui sont
posées. Cette arme a ainsi le double avanta¬
ge d'assurer la capture du coupable et de le
faire avouer. Vous allez en avoir la preuve
à l'instant même.
Après un rapide échange de phrases en

langue japonaise, il se retourna et dit d'une
voix subitement graye ;

— Nos prévisions se trouvent entièrement
confirmées. L'instigateur du double attentat
dirigé contre notre ami Stappleton est bien
l'homme que tous ici nous soupçonnions,
j'af nommé James Ruysder.

— Lui... toujours lui! rugit Tom Eyck.
— Quant à Bancroft, il était bien le com¬

parse que j'avais prévu.
— J'espère, reprit Tom Eyck, que vous n'allez

plus hésiter maintenant à vous emparer de
Ruysder. et que vous allez détruire le venin
avec la bête.

Nous m pouvons toucher a Ruysder, dé¬
clara tranquillement Herbert Wilde.

— Hésitez-vous donc à poser le talon sur la
tête du serpent qui vous menace ?

— N'insistez pas, répondit Herbert Wilde.
Ruysder est indispensable à notre politique. 11
est un pion important sur l'échiquie* de Clif-
ford Songez, d'autre part, que le peuple ver¬
rait dans sa disparition une atteinte portée à
la cbaocavdÊSBpjjoear,. sotre

honneur et pour l'honneur de Jim Stappleton
que les deux plateaux de la balance s'équili¬brent. 11 nous suffit du reste de l'avoir démas¬
qué. Demain il recevra la visite de Battersby. et
croyez-moi, l'homme sait exactement ce quevaut un avertissement des Trusters. Pour ce
qui est du petit Jap, Clifford me reprocheraitde l'avoir sacrifié. Je sais qu'il y tenait beau¬
coup; ausfi lui en ferai-je lu restitution. Il y a
des êtres qu'il est plus avantageux d'utiliser
que de supprimer. Quant à Bancroît...

— Quant a celui-là, interrompit Tom Eyck,
e vous demande comme une grâce de me l'a-
oandonner. Que Battersby se contente d'exer¬
cer sa surveillance sur lui jusqu'à aemarn.

— Qu'il en soit ainsi, accorda Herbert Wilde.
Sur ce , les deux aides reprirent Nagisaka,

que Battersby avait jugé inutile d'éveiller, et
tous vidèrent le logis du vieil entraîneur.Le lendemain matin, tandis que Jim reposait
sur un lit de sangle dans la salle du ring et queTom Eyck, les mains gantées, avait l'air de
songer. Brancroft fit son entrée. A la vue du
champion qu'il croyait bien mort, depuis qu'il
avait entendu s'élever dans la nuit du parc le
second avertissement de son complice, il
éprouva une terreur qu'il lui fut impossible de
dissimuler.

— Approche ici, lui dit Tom Eyck. Regarde-
moi bien et regarde maintenant Jim Stapple¬ton Tu fais une drôle de figure, sais-tu. Tu
dois être malade mon pauvre Bancroît. C'est
une chose quo j'ai remarquée depuis quelque
temps déjà. U me semble que tu n'as plus la
même résistance, que tu deviens moins bon en¬
caisseur. H^er tu soufflais terriblement à la
fin d© tes reprises. Le grand jour approche ce¬
pendant, et il ne faut pas que Jim soit obligéde mesurer la [qrçp..4ejies,qt)i(nà,,^Tu-»fi coni-
fiireads...

— Le champion se serait-il plaint de moi ?
demanda Bancroft.

— Jim ne rapporte pas sur le compte des au¬
tres, reprit Tom Eyck. Mais moi, je dis ce que
je vois... Allons, monte sur le ring, je veux
t'éprouver un peu.
Le vieil entraîeur, malgré son âge et la lé¬

gère ankylose de ses muscles, était encore
d'une agilité surprenante. Et Jim prenait tou¬
jours un grand plaisir à le voir boxer.
Plusieurs fois, Tom Eyck toucha du gauche

avec violence. Puis, donnant le signai d'un
repos, il se retira dans un angle, et les bras en
croix, fixant son vis-à-vis ;

— Ne penses-tu pas, lui dit-il, que ce serait
une belle mort pour un vieux requin dé ton
espèce que de rendre le dernier soupir «sur le
feutre d un ring.

— Ah! changez de plaisanterie... faites cette
grâce au pauvre Bancroft, balbutia ce dernier,
vaguement inquiet.
— Allons, reprends ta garde, vieille poule...

et défends-toi de ton mieux, continua Tom
Eyck en attaquant... mais défends-toi donc 1
Tom Eyck maintenant multipliait ses fein¬

tes. Sa face grimaçante avait pris une ex¬
pression de .férocité terrible; sa poitrinesifflait. Bancroft, sentant qtu'un véritable
danger le menaçait, opposa à son adver¬
saire une défense furieuse et lui écrasa la
bouelhe, qui saigna comme une grenademeurtrie ; mais, d'une riposte irrésistible,Tom Eyck l'atteignit à la tempe, et Bancroft
s'abattit.
Le vieil entraîneur, sans esquisser un

geste de secours, considéra la masse inertecouchée à ses pieds.
Jim se leva alors, attrapa Bancroft par\m issÈÊ**# ^ mm, ffliin n-

cordes, l'étendit sur le lit de sangle qu'il
venait de quitter.
Il se dépensait en vains efforts pour le

ranimer, quand, ayant collé son oreille sur
le sein gauche du boxeur, il s'écria :
— Le cœur... le cœur ne bat plus !
Au même instant, il vit Tom Eyck jeterson gant sur le ring. Ce gant fit en tombant

un bruit énorme,. Jim le prit avec (erreur,le palpa, l'ouvrit... et s'aperçut que son cuir
recouvrait une épaisse feunie de plomb.

% CHAPITRE XII
Jim s'amuse

Après ces événements, la confiance refleurit
à bhepperton.
Pour remplacer Bancroft, Tom Eyck avaitfait appel aux services d'un de ses aimens

adversaires, le Canadien Sid Blakwood, dopiautrefois il avait eu maintes occasions d'é-
prouver la valeur et la loyauté.C était un vieux renard! qui avait laisséune oreille dans la bataille. Une balafre lui
coupait le sourcil gauche et donnait à son
visage un aspect rébarbatif heureusement
corrigé par la fente de la bouche au largerire. Les deux hommes, en se revoyant, s é-
treignirent avec force, et quand le maître
présenta ce rude compagnon aux hôtes de
txriapperton, un triple hourrah jaililt de tou¬tes les poitrines.
Jim, en compagnie de Tom Eyck, se re¬

posait un soir sur la terrasse et prêtait une
oreille complaisante au joyeux vacarme qui
s'échappait du petit pavillon où ses entraî¬
neurs dînaient.
—Eentendez-vous,dit-il,nos gens qui s'amu¬

sent? Souvent l'idée m'est venue de me
gliœer jusque là-bas et d'épier de près toute
ctitue. Si ji<a.Lps.. aiiaxig itte-j

fiter de la nuit noire pour mettre ce projeta exécution. Cela vous déridera peut-être.,'car vous me paraissez un. peu préoccupé....J!Tom Eyck se laissa convaincre.
Du coin ténébreux où ils s'étaient tapistils virent par la fenêtre ouverte s'agiter leaombres de tous ces francs lurons dans laclarté roussâtre de ia pièce qu'avait enva¬hie la fumée des pipes.
Blakwood, deboui, pérorait avec fracas etsur sa face congestionnée la ride de son?°nts accusait plus pâle Son discours étaithaché par les ripostes de ses camarades etles rires en abois de Bob et de Billy SeuleStepney dont la tète émergeait!«jimM e.entre deux énormes chopes,'semblait avoir gardé son sang-R-oid et en¬fouissait en silence de grosses tranches bs

Ditemi^t ries <leS verres et Ie clé-
à tout^nornent !® n°m de Jim fusaiK
r„ci,E1?ignonS s .maintenant, glissa ToutEyck, car nous pourrions être surprisious deux regagnèrent la. villa- mais lai,même ombre voilait le front du vieil entraî-

chMeDdRdïbî?ni vous me cachez quelque!miîftîà, ' e n° ve,:ix Pas <îue Vffus m®
i/u k-1 . m avoir ouvert votre cœur,

nvnir îS voilà.-, avoua Tom Eyck aprèsrenôn^t î' ï' de demain, tu devras;énoncer à la quotidienne visite de Jenny..trouve peut-être que je ne suis pàslcUffisamment assidu à la tâche, répliqua,
a-vyc ironie.. F.n tout cas, la punitionn atteint pas que moi ; elle atteint aussi une.lemme innocente, qui se voit refuser l'unir'

que douceur de .son exlstgûçg meurtrie f



MALADIES DE LA FEMME
LE RETOUR D'AGE
Toutes les femmes connaissent les dangers qui les menacent
à l'époque du RETOUR D'AGE. Les symptômes sont bien
connus.

C'est d'abord une sensation d'étouffement et de suffocation
qui étreiot la gorge, des bouffées de chaleur qui montent au
visage pour faire place à une sueur froide sur tout le corps.Le ventre devient douloureux, les règles se renouvellent irré¬
gulières ou trop abondantes, et bientôt la femme la plus ro¬buste se trouve affaiblie et exposée aux pires dangers. C'est alors qu'A faut,sans plus tarder, faire une cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui atteint l'Age de 40 ans,même celle qui n'éprouve aucun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE del'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut" éviter l'afflux subit du

sang au cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme, etc.Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son cours habituel se portera depréférence aux parties les plus faibles et ji développera les maladies les pluspénibles: Tumeurs, Cancers, Métrite, Fibrome, Maux d'Estomac, d'Intestins,des Nerfs, etc.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Pharmacie Mag. DUMON¬TIER, à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon : 6 fr. 30, plusimpôt, 0 fr. 70; totaS : 7 francs.

A. V Camionnette Fiat
type 15-ter, L500 à 2 tonnes, pres¬
que neuve, bonne affaire, prix
avantageux. Mongay, 98, avenue
Farvarque, près la route de
Toulouse. Tél. 07. BEGLES-B*.

MATAI I Ç achète lesMA I ALlO matières

met autres métaux pré¬
cieux à un cours très éle¬
vé. ainsi que Brillants,
Perles fines. Nombreux
choix de Bijoux-Cadeaux à ses ma¬
gasins, 5, rue des Trois-ConiK

ROUGE VIN EXTRA BLANC
120' V1M1C0LE NOUVELLE 170*
L'fsa "il, rue Peyrounct fn'cu,
I' A PlItTC un-urnes, tûmes,il HUrl£ I C plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire , E. MA/ET,
75, r. J.47arnyon-Eatour 75. Bdx.

Barriques châtaign. neuves87,50, t<«3 gares Girde et Umit.
MONGIE, 32, r. Ste-Colombe, Bx

TOURTEAUX DE MAïS
Engraissement rapae porcs et vo¬
lailles. Biaise, 34, q. Paludate, Bx

Camionnette Motobioc,
11. 5. —59, r. J.-Soula, Bx.A V.

«en exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
avec la signature Mag. DUMONTIER

A V. p" 17 hect. en Dord. et bne
villa L. XIV, parc, 7 hect., sour¬
ces, chasse, 170,000. Ecr. Moreau,
34, rue du Soleil, Angouléme.

Él Cr>T"iriTÉ dans toutesKLËU I illtll I t ses applica¬
tions installations, réparations,
REBOBINAGES COMPLETS

Maye, 238. rue S""-Catherine, Bx.

REPRESENTANTS pour pro¬duits alimentaires, très sér.
référ. demand pour t. arrond*".
Jaume, 5. r. du Coq, Marseille.

BRABANTS 66KlRFY'5
M

GRÀMDE

MARQUE
FRANÇAIS!

EFFECTUANT
LES

MEILLEURS
LABOURS

SUÉftCflM retiré av. sa fem-tini & L* £, U S ïs me dans vaste,
propriété située sur le bord du
bassin d'Arcachon prendr en
pension enfants ou g<i<» person¬
nes a y< besoin d'air de la cam¬
pagne et leur donneraltlessolas,
nécessaires. Adr. bur. journal.

0HDER3ANDE une "proprié¬
té de 100 a 300 hectares, prairies,
bois et terres cultivées, pas de
vignes, avec maison d'habita¬
tion, à 40 Kilomètres de Bor¬
deaux au plus, dans les can¬
tons de La Brède, Belin, Pessac,
Podensac, Vlllandraut et Au-
denge. Adresser renseignements
a M» ADENIS, notaire, 102, rué
Sainte-Catherine, 102, Bordeaux.

3 CHEVAUX à vend, dans la.matinée SJadr. CAPET, ch.
Bellevue-Sauvage, à PESSAC.

PUCVEIIY REPOUSSE en 30>UnClCUA jours, nuance pri¬
mitive. Preuves à l'appui. Esgai
7 fr. 25. — NETTER, 138. avenue,
Albert-PL 138, CASTRES (TaravL

JELaXV HgW^TTlTA'T'Tj
DEMANMR NOTICE M° 2 aux USINES KIRPY à LAYRAC (L-ei-G.)

A /et muids chât. ressuivis, 15018/t. t'es gares G<fc> et lirai troph.
MONGIE, 32, r. Ste-Colombe, Bx,

ANALYSES
du SANG

10. rue Margaux , Bxj.S08

rTOlhi EVITEREZ
I/ OUS SOULAGEREZ
v OUS GUÉRIREZ
INFAILLIBLEMENT

tASTHME .i i. TOUX
AVEC LA MERVEILLEUSE

Tisane Raoul MATET au Goudron
Celle tisane, absolument SANS RIVALE,

agit avec rapidité sur

Toutes tes MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises
d'étouffement, plus de Maux de Gorge.

NUITS CALMES ASSURÉES
imtii&BiGn&abiG aux personnes délicates des bronches
qni craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD.

SUPÉRIEURE comme effet aux huiles
de foie de morue les plus réputées

-La Tisane Raoul MATET"
joint à ses qualités exceptionnelles U9Ê GQUT E2ZQUI&.

Se préparé en infusion, toit à Teau, toit encore mieux au lait.

HteTta, 3f chez tous les pharmaciens (tmptô o'iœjtfis); par poste, 2f 35Dépôt : Raoul MATET. 9. rue Sainte-Croix. 9 Bordeaux

A L'ESSENàEJMJ AU PETROLE
DEGAUCHISSEUSES Brevetées

Réparations et entretien d'usines
W.GILLET 9 Constructr-Mécanicxen. 142. cours du Médoc. Bordeaux

MOTEURS SELSOW
TOUPIES ET DEGAUCHISSEUSES Brevetées S.G.D.G. IlillHEOlATË

PAREZ A LA CRISE DES LOCAUX
«n achetant des bqfaquaments existant dans lesCamps Américains et livrables immédiatement

VENTES DE QBE A GRE
â GÉNICART (près les 4-Pavlllons) 1. les Mardis, de 14 à 18 heuresà GRANGENEU VE (pr. 4-Pavillons)— Mercredis —à TROMPELOUP (près Paulllac) — Jeudis
à BASSENS, tons les leurs, de 9 à 11 heures et de 14 à 17 heures

& fEIDRB : BELLE MAISON**" JARDINCOURS D'ALBRET, LIBRE SOUS PEU$ étages, 14 pièces, salle de bains, véranda, caves, eau: gazélectricité, téléphone, confort moderne.
JPir&IX: s 33,000 flTSlXlC®S'adresser à M" MOTELAY, notaire, cours du Mi-Juillet, 8.

CLUH&l 'LE FLAMANT». Pos-om'ysi tal 10 k. 38 fr. 50 f«
voire gare: 2 postaux 10 kil. 76f
contre remboursera. Ecr. Marius
Artaud, 10, bd Chave. Marseille.

AU FEU !
SONGEZ-Y !

Vous pouvez le combattre
INCENDIES

_ 'EURS "
M. LUDOUX & C«. Ingr-Gonstr,
10, pl. du Vieux-Marché, Bdx.

Tarit n» -13 H gratis.

NATIONAL TYPEWR1TER C"
17, pl. du Parlement, BORDx, Tél. .44.02

PIERRES FACTICES AVÉNDREtoutes dimensions. — Roger
G1RAUD, entrepreneur, 14, ave¬
nue Alsace-Lorraine, Caudéran.

CYCLES LABOIF1
3, place Pierre-Laf'fitte, Bdx

Dessins f Prix
leçons sii ilife Bolfij Modérés
8*2, rue Judaïque Bordeaux
BRODERIES EN TOUS GENRES

®EPftll|VREMENTS à forfait,nCulSU acb. ttex créances. Ca¬
binet Cambon, 6, r.G'M-Brochon
PORTRAITS D'ENFANTS
ELORIAN, 11, rue Dauphine, Bx
(Grands Portraits primesl

DEMANDEZ UN

mmi m?
ARMAGNAC EXTRA
Castelnau-d'A/nzan (Oeca)

GROUPAGES ^HOLLANDE
AURÏAU ET DUBOUR1HEU, 9,
rue Saint-Rémi, 9, Bordeaux.

POCHES EN PAPIER
fHIÎISSIÈESEQ sont ddée» sach.
vuW3i!£StE,W laire les poches
en papier, ainai que des fillettes
pour appr. à partir de 13 a. et
au-dessus, présentées p. parents.
Bons sal. Trav. assuré t. l'ann.
18, r. Dom-Devienne, pr. l'abatf.

AV. 10 wagons-réservoirs cont.190 h.; 10 platet-, charge 20 t.,ét. neuf Disponib. de suite dans
nos entrepôts. Pays Rhénans.
Avons permis d'exporter. Peltier-
Héchelin, La Tremblade (Ch.-In.)

Toutes les

Toutes

PLAIES,
PIQURES

<fe Moustiques. Guêpes, Taons,
araignées, mouches charbonneuses, tous insectes, reptiles

et Piqûres venimeuses
guéries radicalement et rapidement parÏ*ES MERVEILLEUX PRODUITS

THYLA

Thyla
dermes les

Thyla
Thyla(d)
Thyla

De nombreuses expériences ont été faites sans donner un seulinsuccès, sur les cas les plus graves et les plus divers. Cela nous» valu quantité d attestations avec noms et adresses.
(cl) Ne tache pas, incolore, inodore, fait-disparaî-

instantanément enflures, déman¬geaisons» cloques ; ne laisse aucune trace de
. . pjiqùi'e et s'emploie sur les épi=dermes les plus délicats qu'il n'irrite pas

(d*) P01" sa composition antiseptique, a useaction immédiate sur le mal en extir¬
pant 1 infection, poison ou veninla ou ils sont.
est le remède préventif des fièvres(.malaria, paludisme) causées parcertaines piqûres et le rend indispen»sable aux Colonies.
doit être employé immédiatement
contre toutes piqûres de reptiles (vipères,aspics, etc.) et aussi contre les herbesveneneuses.

(d)

Envoyer noms et adresses très lisibles à •

PRODUITS THYLA80, rue Taitbout, Paris (9*) Sureau N° 9LE FLACON (Impôt compris) 8 fr. 50Franco contre mandat 9 fr. 55. remboursement 9 fr. 95

ETGUÊRISON RADICALE
Vices du sang, anthrax» clous,
furoncles, abcès, mal blanc,
panaris, tournants, phlegmons,

plaies variqueuses et toutes les plaies les plus graves!
Engelures à tous les degrés, même
suppurantes, crevasses, ulcères et
coupures même infectées.
Maladies de peau et du-cuir che¬
velu, eeséma, herpès, acné, rou¬
geurs, démangeaisons, boutons.

PRIX DU FLACON î Mêmes conditions que ci-dessus.

Le plus puissant des antiseptiques

LDOFr ÊTRE EMPLOYÉ A TOUT AGE

RAPIDE OErS

Thyla"
!5 plaies les plus graves)

Thyla»
Thylac>

Thyla;

ESTOMAC
GUÉRISSEZ
VOTRE

ESTOMAC
D* DE COCK

Tous ceux qui souffrent de l'estomac, dufoie et des intestins peuvent aujourd'hui même
mettre un terme définitif à toutes leurs souf¬
frances, redevenir gais, joyeux, de bonne hu¬
meur, manger avec goût, manger avec plaisir,
digérer facilement n'importe quel aliment, no
plus ressentir le moindre malaise après les repaset retrouver de bonnes nuits, il suffit pour celade prendre un cachet de Poudres de Cock avant
ou après chaque repas. C'est tout simplement
merveilleux.
Seules, les Poudres de Cock guérissent vite,bien et pour toujours toutes les maladies de

l'estomac ; elles le désintoxiquent et le remet¬
tent complètement à neuf. Si vous voulez bien
vous guérir l'estomac achetez aujourd'hui même
chez votre pharmacien une boîte de Poudres
de Cock pour 5 fr. 50 (taxe comprise) et pourcette modique somme vous ne souffrirez jamaisplus de l'estomac. 4 boîtes 22 frs. Exigez abso¬
lument les Poudres de Cock.f1lu

Belle torpédo « UNiC» 12/15 BP
remise à neuf, peinture neuve,à vendre. Visible garage Saint-
Seurin, 41, allées Damour, Bdx.

DEBUTANT pr maison de grosdemandé 43, ail, de Chartres.
PC Paix àcéd- Rap.7,000'.wenlui I E Ecr. NOY, Havas, Bs

f* AI |Çi£ POUin7E~LVfPLOI, tr.WrlAlwa» beau torpédo à vend,
petit prix. Interméd. s'abstenir.
6, rue du Champ-de-Mars, 6, Bx.

ZÈBRE
4 cylindres, 2 places

BUCHET
4 cylindres, 3 places

WHITE
3 camions 2 tonnes
Un superbe torpédo

243, rue Judaïque, 243, Bordeaux

Atf maison avec 2 magasins,W ■ 397. b<i Wilson
part. Rapp.

. cause dé-
3,000. Prix : 50,000.

AV. 2 ECHOPPES, 48 et 20,
r. Charpentier, Caudéran,

p. M Wilson, dont une 5 p. avec
jardin, eau, gaz, libre de suite.
Px 25,000 fr. les deux. On visite
de 5 à fi heures. — Cause dé ès.

DEPART. A V. salle a manger,chambres, salon, beau service
de table, obj. d'art. 224, c. l'yser.

AIITn PEUGEOT 10-12 HP 1914,rtU IM torpédo 4 pl., parfait
état, 33, route Médoc, Bouscat.
(?| or a R n écl élect., neuf,©SLSC ayt conté 12,000t, àvendre 6,500 fr. Visible Borax.
Ecr. : Verliac, \ Cognac (Chto).

LA VIE CHÈRE
AGENTS demandés, honorables
et actifs, pour assurances faci¬
les à faire. Ecrire : J. ANDRÉ,
46, rue du Tondu, 46, Bordeaux.
DfïRj phono Pathé à vendre,ïï#yi, avec disques, état neuf,
dern. mod. S'ad. 92, r. Belleyme.

Ma chariots, élévateur, pou-■ ■ lies bois et fonte, stock;
établis ajust., tréteaux et tables,
casiers et outillages divers. —

ENGEL, 199, chemin Dupuch.
nan.MEUBLE avec restaurant,Dnie près la Cathédrale. Prix -,

25,000 francs. Cause maladie.
Lateulade, 17, ail. Damour, 2 à 4.
DESIRE aehet. BOULANGERIE
Lateulade, 17, ail. Damour, 2 à 4.

A VfHDRE T RENTE
Pet. propr. à Villenave-d'Ornon,
villa 5 p., bon ét. Ec. NAY, b. j*.

Gd CABINET NATIONAL
20, Intendance. Téléph. : 8.GG
Bfl® meub. pr. Capucins, 7 ch.Smr5 Bail 9 a. Rec. 250. Px 26,000
EDBI» -merc., chai et cour, q.ErlUs pop.Rec.200 p.j.Px 10,000.
MftlCffÈSI et entrepôt s' quai,IttmOVfi! Bastide, 8 pièc., su-
perf. 400 m. P* 120,000 fr., libre.

AUTOMATIQUE
SUPPRIME LES VIDANGES

remplace le
TOUT - à-l'ÉGOUT

Société Gl« 4e l'Aoto-tpurstiou
l.rue Bcissel-Gecia. Marseille
A",eDts éépos taires acceptés

uGRAND DÊPOTdeMEUBLES
n6, rue Fondaudège, 116

Téléph.
I 34 .DT Télépli.

341 »? i

MEUBLES, SIEGES, TENTURES!
—r VISITER NOS MAGASINS —

Livraisons par AU70& élans tonte la région

LA VAGUE DE BAISSE!!!
On loi de CAMIONNETTES 500 kgsMontées sur Châssis Taxis Parisiens, 2 cylindres, 8 HP,

.Z3L ENLEVER 333ES SUITE
Prix s 15,000 francs

Compagnie Française des Automobiles déplacé
Société Anonyme au Capital de 20 Millions 500,000 francs

Services Gommereiaux : 20, rue Baudin, Levallois-PeireL Watjpam 88-55

La TEINTURE IDÉALE
permet aux JYEEJSfJLG-JÈJJFIJSS

de teindre éOo ri o ini li<3mo 111 elles-mêmes
en NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :

"

coton, laine, mi-teine, soie, etc. -

VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc.
Gros : 55. place de la République — LYON

606
SYPHILSS (Guérison contrôlée). KCOULKMENTS,
RETRÉCISSBi/ME^iT^». Traitement en une séance.

CtlfMOUE W'ASSERMANN, 28a«*. Vital-€arles;28, BORDEAUXTons ies jours jusq. 7 h. Brochure et renseig.sur demande

PLAIES VARIQUEUSESfi Umre,Eczémas,D--rc*'-"*rFèi."icK;du **ae-^L
, -r—» * —v» a. uuoa u«

mauvaise nature réputées incurables,maladies de la Peau, ^JS^SrzzSSE!:l-
nouveau TRAITEMENT VÉGÉTAL du Dr WOLF

a "Uithod. GRATIS et FRANCO, écrir»à VL. A. PASSERIEUX ((J I.), Spécialiste, 46, rue des Faures. à BORDEAUX ï

= INSTITUT SEROl HERAPIQUE ——:BORDEAUX, 25, rue VITAL-OARLEST. 1. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samediet r&ns&Sffn&meoflst sur d&mantà®

DÉPART
A V. torpédo 6 pl., ét. neur, 16,0t)0
francs. — Conduite intérieure,S places, 12,090 fr. — Camion lé-
fler, 2 tonnes, neuf, 10,000 francs.
12, cité Falgerat-r. de Brach, Bx

AU C^-Blanche, 2 éehopp. 5 p.w. chaque, jardin, e., o-, él.,l'une 18,000 ir. — A V. échoppelibre, 5 p., e., o-, él., jard. : 38.000.AU CHOIX, MAISONS
ET PROPRIETES LIBRES

Cazajous, 49, m St0-Cathei-tae,de 9 h. à 111). et de 2 à 4 h.

Charron, menuisiers, limeur de-m«i. Dubois, r. Lafon, Bx-B<Jo

MESDAMES,
Avant d'acheter les garnitures

pour vos toilettes
voyez les dernières nouveautés
à >a MERCERIE MODELE,

121,c. il'Alsace-Lorraine

A VENDRE
Donne occasion i UN FOURGON
DE LIVRAISON, attelage à un
cheval, carrosserie en tôle. Ce
fourgon est en bon état et peut
être utilisé tout de suite. 11 est
fait pour être chargé h 1,800 k.
Sor à M. Chapeau, 7, r. Gulraude.

S VFfeirtR": en totalité ou parr% w i„rs ?JIIn, parcelles terrains
d'agrément et de rapport, à Ste-
Germaine, «r. face du Stade bor¬
delais. Faclités de paiement. —

S'adresser S M« ADENIS. notaire,102. rue Sainte-Cathetlne. Bdx

ACHAT AU MAXIMUM

Diamants, platine, or
Argent, Vieux Dentiers brisés.
BEAU, 31, r. Esprit-des-Lois, Bx.

"Ecole Begionalei
de Chauffeurs i

A. FABRE. Dir'. 243. r Judaïque

TRES BEAU CHATEAU styleanglais, à l'état de neuf, 20
pièces, vastes dépendances,
parc, ombrages, garenne, prai¬
ries, terre-et vignes, 54 hectares,à 1,500 m. d'une gare tête de li¬
gne Paris-Agen. Libre tout de
suite. — Prix avec meubles et
cheptels : 425,000 francs. Ecrire
AMiET, notaire à Bergerac.

Atf MOTO anglaise, monoo • 4 HP, marque Campbell.
13,, r. Léonard-Lenoir, Bastide.
MI kl I-VITICULT. et ; sa famille0 lit S cherche emploi. Ecrire
Nupourqué, 9, r. du Rocher, Bx.

Tourneurs et fraiseurs
munis de bonnes références sont
demandés pour travaux de mé¬
canique générale. Se présenter
ou écrire 26, chemin HSoustaing,à Talence (Gironde).

HORLOGERIE
DE LA

MARINE
31, rue Esprit-des-Lois
BORDEAUX (G°-Théâtre)

CHRONOMÈTRES ET MONTRES
e en tous genres,

REPARATIONS SOIGNE£8
Garanties

URGENT. A v., c. dép., bieyc.dame, mobilier, cuisinre, obj.
divers, état neuf. Durussel, 20,
avenue de l'Hôpital, Bouscat.
11er A VUS M- Lacorre a venduj l'épicerie, 87, r. Pa-
tay, Bx, ù M'ie Borie. Dom. élu
Le Profliès, 53, r. Ste-Catherine
4or AUf6 Armand a venduE /tBIo l'épicerie, r. Monde-
nard, 27, Bx, à Dépugnat.Dom.éàu
Le Progrès, 53, r. bte-Catherine

1Gr âVIQ 'vI- Lenoble a v. sonrt®aw comestible Pont-de-
la-Maye, â pua dés. d acte. Dom.
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine

Ior AUIQ Mme Alexandre a v.s. comee journaux,
8, pl. Pey-Berland, Bx. Domicile
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine

jBaî[||| fi Mgerie à céd., exploi-BsiULCiSÎ tée 60 a. p. le même,
Jolie localité.Ail. à sais. Px 3,500.
IfîhlSC a oéd. Rec. 500 p. jour.

Petit loyer. Px : 10,000.
j| an-Tabac s. grande voie, prèsQn.ll usine. Gr. logem. 28,000.
Ago« Le Progrès, 53, r. St«-Cathne

LA FOWENTO 1NTERNACÎ0NAL LIM1TADA
123, cours cf"j Verdun, BORDEAUXVend a la commission différents articles cour BAZARS,MERCIE.tS, DROGUERIES et FORAINSLui demander des renseignements et visiter son exposition permanente.

lin» prandl de 10 en 3 m»,J Al « à l'âge de 35 ans. 2d,U0O
brochures gratuites. Institut
Américain, section G., 10 Dis,
rue Geoffroy-Marie, PARIS.

mm, ALGER, GÉMIS
Vapeur Marie-Louise, en charge

jusqu'au 20 courant.
S'adresser : Agences LESAGE.

2, rue Mionel, 2, Bordeaux.

AU Pessac, propr. 4.500 mq.,¥ • constr. neuve, 6 p., dé¬
pend., garenne. Px 35,000 fr. Li¬
bre. S'adr. Bur. AKA, Bordeaux
ILLA à v. Caudéran : cuisine,
iav., s. à m.. 2 ch., véranda,

2 ch. de b., gren., jard., libre. Px
25.000. S'adr. Bur, AKA, Bordx.
ECHANGES D'API'ARTEMP
de ville a ville —

sont offerts dans
AKA-JOURNAL

4234. LfûGSOATiOM DES STOCKS 19 bks- Boule^h^Ef^ 9P5A^IS (XVIe'' i/Le 31 août 1920, à 14 heures, k la Sous- Intendance de LA PALLICE, adiudeation.=ut sowmissions cachetées de

Papeterie et Articles «Je Bureaa
Cahier des charges et renseignements au Bureau du Sous-intcndant de La PUliceet au Service Commercial de la Liquidation des Stocks américains à Paris.

Arl AK a. rvvflOH

0'!10

AU pr. le pont, maison libre,8 ■ 6 p., garage, b. ét. 25,000.
AU villa libre Pessac, jard.■ « 270 m., 6 pièces. Px 18,000.
A y propriété 6 k. Agen, mais.14 p., cont. modvo, nomb.
dépond. Facil. paiement. 150,000.
Agoo Le l'rogrès, 53, r. St<3-Cathne

INCROYABLE!
Hâtez-vous de commander â la
MAROQUINERIE SIMILI, q.vous
enverra franco par la poste un
superbe portefeuille 4 poches,un
porte-monnaie Idéal sans coutu¬
re, un porte-cartes 2 poches, un
sac à main pour dame dernière
mode, un stylo système riche,
un mignon flacon parfum extra,
le tout contre remboursement
de 11 francs. — Ecrire : Emile
ALBRAND, '25, rue des Domini¬
caines, 25, MARSEILLE, mag.

TOLES ONDULÉES
Disponible à Bordeaux 5,000 ki¬
los tôle ondulée noire, neuve,
propr#. Ecrire : HAMARD, 21,
rue du Parc, 21, h ISSY-LES-
MOULINEAUX

_ (Seine).
FEMME MENAGE demandée. —LASSALLE, 7. rue Minière, 7.

165e miHe JEAN SAULNIER

ontll vila à louer septem-dUULMu bre : cinq cham¬
bre. cuisine, saile à manger.
S'adresser : Agence LASSUS.
ASITQ CHARRON, torp., à v.,MU I U 10 HP. 4 plac. : 14,000 fr.
SARAZIN. 43 et 45, rue d'Arès.
ZI M DEMANDE personne seule
wb ou veuve pour entretien
intérieur, 40 ans envir. BLAN-
QUI, 58, rue du Château-d'Eau.
B®" ON OliAN DE loîier1 RES \ AS I E LOCAL, construit
en pierre, dans les quartiersSaint - Bruno, Saint • Seurin ouSaint André. — Donner offreset conditions : F. B., bur. journi

PETIT

DICTIONNAIRE
ORTHOGRAPHIQUE

DE POCHE
— O^Q—

inispensab'e à Ions pour écrire sur toutes Gftosea
Ce petit volume, très élégamment présenté dans une
reliure solide et pratique, ne pèse que S5 grammes.

Ce Dictionnaire est orthographique ; il contient toules les
indications concernant la grammaire ainsi que les régies
essentielles d'accord; tous les mots, même les plus nouveaux

y sont également classés.

En le consultant on ne doit plus
commettre urte faute d'orthographe.

Maison libre (magasin) aBx-St-Augustin. Px 20,000 fr.
S'adr Rur. AKA, Gai.-Bordel»».

HUISSIER (étude d') à céder d»ville commerçante, 20,000 hab.
Produit net, 12,000 francs. S'adr.
Bureau AKA, 12, Gai.-Bordelaise

U Nansouty, maison 4 pièc.
3, jardin Px 20,000 fr. S'ad.

Rur. AKA, 12, Gai.-Bordel»», Bx.

A' lj St-Ferdinand, maison lib.¥. Cuis , lav., s. à m., salon,
bur 1er ét., 4 ch., cab. toil.,w.-c.,
ch. de b., eau, gaz, élect., jard.
Prix : 80,000 fr. S'ad. Bur. AKA.

lUTO beau torp. 10 HP, 3 pl. et.
■i neuf. Ec. Changis, Havas, Bx

"BEAUX FUTS VIDES
usagés à vendre.

Vigouroux, 87. g d. Chartrons.

CHAUFFAGE SriS
bob de bois, bûches chêne, pin,
délignages coupés à tougueur
demandée p. poêles, cheminées,
80. cours d'Aquitaine, 89. Bnrrix.
CI* fr. p. j. bénéf. minimum,
UW hommes et femmes, ss ca¬
pital ni connaiss. spéciales, ch.
soi. Ecrire Boîte 203. Section
23, Bureau IXe, Paris^

RIPERUX TOLE GPULÉS
VOLETS, PERSIENNES FER
RIDE A UX LAMES BO<lS

Monte-Charges, Monte-Piats
PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE
SOCIÉTÉ GUTÈNBERG

36 à 38, boulevard George V

Etude de M® TECHENEY, av.
(succ. de M0 Vignerte),

cours du Clia peau-Rouge, 22.

VENTE AU TRIBUNAL
le 24 août 1920, à 13 h.. Maison
av. gr. jard. â Bx. r. Turenne,
199. M â P-: 17.500L Vis. mard.,
14 à 16 h. M»» Dupuy, Mollen-
thiel, Garrau, a_v. prés.

VENTE AU TRIBUNAL
le 7 septembre 1920, à 13 h., 1er
lot, partie maison, cour, bât.
expl.. terres, eue st-André-de-
Cubzac. M. à p., 11,785 fF.; 2e lot,
terre appelée Milhette, même
eno, cont 93 a. 12 c. M. à p.,
9,335 tr.: 3e lot, pièces de fonds
m c110, lieux Cantelaudette-
Brule. M. a p., 5,835 fr Ind. Bar-
raud. On vis. MeDespujol.av.pr.

COMPTOIR DES VENTES"
61, rue Sainte-Catherine, 61.
E. AMADIEU, directeur.

2e AUIQ P- a- s. s. p. 7 aôûtflBBW 1920, M A. Bonneaud
'a v. s. bar, 38, pl. Capucins, à M.
Vienne, 2, rue Jules-Ferry, 2,
Caudéran. Dom. élu : Comptoir.
■BAS avec 2 ch. et cuisine, tr.
Brin long bail; 14,000'. A débtre
«SAIS av- 5 ch. dt 4 meubl. 150'
Eiralï rec.p.j. px, 45,000'. A débat.

MEUBLÉ7 cl1 et ■'ardin'bail

72% d'huile

pet. loy. Px, 20,000f. •

É 10 ch- aîJ ctre. l'000f iiv8i»UPL£L r. p.m. 35,000':A déb. i
UflTCR "t,ar sur Place centrale,la y I h salles, Il ch., terras¬
se, client, bourg., 1,000' rec. p. j.
Prix : 100,000*. Grand, facilités,
p 11 IJiJ»'-HÔTEL face gare Midi,yrir £1 3 salles, 20 ch., salle de
bain, beau matériel, long bail.
Prix : 130,000h Grand, facilités.

Jamais dictionnaire wtliog'ri&pMqne aussi complet a'a été
présenté an public sous une forme aussi élégante et pratique

et pour un prix aussi minime.

A

PRIX : 3 francs net
Dans les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde

et dansToutes les librairies.

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE, 30, Rue de Provence. PARIS

BONNE AFFAIRE
pour construire bon marché re¬
mises, hangars, granges, bara¬
quements, à vendre, en entier
ou détail, panneaux, planches,
planchers, fermes. S'adress. rue
Malakof, 40, Le Bouscat (Girée).

A VENDUE
LOTS IMPORTANTS

Voitures de marques
tous genres,

pour chevaux toute taille,
rue Beaufleury, 26, Bordeaux.

Envol franco et recommandé contre mandat de 3 Ir.
adressé au Directeur de la Petite Gironde, â Bordeaux.

La 17 HP Belianger frères
est livr. de suite à 29,500. NAUD,
liourg-Saint-Andéol (Ardfeche).

Représentants régionaux
bien introuuits quincailliers,
plombiers, ménage, chauffage,
etc., pr. art. bté hte nouveauté
indispensable. Gd» vente. Offres
av. réf. et région désirée : I*.
SINSOU, Boulogne (Seine).

A V. coupé 12 HP, parf. état.
19, rue Vauban, 2e étage.

INCOMNUESRA &ONNANTJ2, expédiée à l'essai, vous pum soumettre une personne à votrt,wlontà. même à distance Ue«.à M. STEFAN.92.8d St-Marcel.Paris, son livr»N'ofi. GRATIS

DOUELLES

AV. Torpédo Brasier, 12 HP 1914éclair, électr., état neuf. S'a¬
dr. J.-B. Place, Lestelle, B.-P.

^ÔUPAGESMfê^l
AURÏAU ET DUBOUKDIEU, 9,
riic Saint - Rémi, 9, Bordeaux.

Emplois vacants 1>tes professaFrance, colonies, étr. Ecrire
Rapid-Présse, 19, r. Cail, Paris.

en chêne de
pays, toutes di¬

mensions. Société Française des
bois pour l'Industrie. 60, rfae
de la Victoire, 60, PARTS

A V; «SIGMA»
Torp. 2 places 1914, entièrement
revue, moteur Ballot 8 HP. S'a¬
dresser 50. avenue Jeanne-d'Arc,
Bordeaux, de 9 h. 30 à 11 h. 30,
et de 3 h à 5 h., à partir de
jeudi. Intermédiaires s'abstenir.

Garde assermenté d^e emploisurveillant ou encaisseur.
Sad, Sellier, 119, r. Malbec, Bx.
Sflft FR. à qui fera louer 1-3
OUU pièces vides Intendance,
Tourny, cours G.-Clemenceau
Ecrire L1D, bureau du journal.

606 TRAITEMENT de la SYPHILIS
sang. Rétrécissements, Cystite, Prostatites, etc
INSTITUT SEROTHERAPIQUE du SUD-cUESI

23, Cours de l'intendance, Bordeaux.

I.IKHI Flt en écrivant adresses.
Instruct contre 0.25. — Ecrire
A. SEF, 42, r. d'Antibes, Cannes.
MATA ALCVON 3 HP %, A V.nflUEU 2 cylindres Bosch, 1,500.
Coopérative La Semeuse, Pessac.

SMRBMN!1RS" arrhes
charbon chérie, 19, r. la Devise.
ÂN dem. un veilleur de nuit,
V hôtel Lambert. 3, r. Gobineau. ,

As mais meub., 3 p'., jard., pr. jL. b4». S'ad. Bur. AKA, Bdx. -

ACHETERAIS attelage 1,500 kil.mulet et camion de préfér.
Faire prix et détails p. Eernard,
po"5te restante, Bordx-Bastide.
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PRISSE
à nos

L10T1O1S

24 îi

CiRTES-LETTRES
— 24 —

sur papier vékn fort ■

Ces cartes-Lettres. bien perforées et bien gommées, sont contenues'

dans un portefeuille en carton qui peut être mis dans la poche.

? "T centimes franco =====

Deux portefeuilles (fi-anco).
Trois — —

llfiTftft HARLEV et INDIAN
3ssU 9 UQ avec side-car; état

| neuf, MOUTOUS, 66, r. rte Bègles
, fl If 18, 19 courant, meubles

Iri h > et objets divers, 11, rueThérésia-Cabàrrus, Bordeaux.

| oueruis ou achèterais propr'»
J !L d'élevage banl. Bdx, à rente
j' ou facilités. Ecr. LOTI, journal.
bciSnll de ia rue Clément à

! rCBiyU l'église Saint-Nicolas,
bourse métal or. Rapporter, 61,
rue Clément. Récompense.

... 1* 4L5

... 2f »» v

K 4 Adresser les commandes, avec le montant, au Directeur deSS é la Petite Gis•anale, 8, rue de Cbeveros, Bordeaux.
^ f A ous n'expédions pas contre remboursement.
St i Ce portoteuille de 24 cai tes-leltres est envenle.au prix deM v 4IO centimes, dans tous les magasins et dépôts de la
g t Petite Gironde.

P
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Disp tout déduite
Torpédo 4 places, tout équipée,
neuve, pas roule. Prix inférieur
â usine. MAILLET, 42, rue N.-
Dame-des-Victoires, 12, PARIS.

AU Torpédo 4 places Lorrai-» » ne-Diétrich 12 HP, 4 cyl.,
tout équipée, parf. état de mar¬
che. 35, rue Traversanne, Bordx

FAITES vos liqueurs vous-mëme. Résultat parfait en 48
heures. Echantillon Chartreu¬
se (pour 2 litres), 1 franc 25.
RABELLE, RIBEMONT (Aisne).
INGENIEUR A. M. sérieux, ex-
■ pér., réf. 1er ordre, rech. sit.
dir. ou chef serv. d. aff. indusfe
ou trasp., conn. langues, libre
de st». Ec. Tonqs, Ag. Hava.» l't

t-
NOS GRANDES LIGNES MARITIMES ( bPëikoTkËË

CfltSPAilï N6K1EHE
DàMMiMLSKiH "BM0H1 '
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Ligne régulière et directe de

SORDE..UX à BERGEN
et CHRISTIANIA

Coiwkaissements directs petur
tous les ports de la NORVEGE

et COPENHAGUE
Steamer CORUNA, 20 août
Steamer GALictA, 30 août

B0RDEAUX-R0TTERDA1
Connaissements directs pour

toute la Hollande, Alsace-Lorraine,
pays rhénans, tous les ports de la
mer du Nord et de la Baltique et
l'Afrique du Sud, Indes néerlandaise

Vapeur BEATRICE, 26 août.

Compagnie Générale
Transatlantique

xxaxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx

mrnrn mmi
SVENSKA LLOYD

SfrRDEAttX, GOTKEMBOURC.
ET LA SUÉDE

Conrtaissemetits directs pour
CO-PCNHAGUE — FINLANDE
et les ports de la BALTIQUE

Steamer MANSURIA, 5 septembre

MlwMz Stoomîjoo. laaMippij
COTE OCCIDENTALE

D'AFRIQUE
Bissau, Bathurst, ConaKry, Freetown,
Monrovia, Tabou, Sassandra, Grand-
Bassam, Sekondi, Accra, Lomé, Co-
tonou, Lagos, Duala,
Steamer DRECHTSTROUM, 30 août
St. TEXELSTROOM, 15 septembre

BORDEAUX, tLES CANARIES
Steamer DRECHTSTFVQQM, 30 août

S'ad. Humbert Balguerie, courtier maritime, pl. Richelieu, 2. Tél. 22.85, 16.02. k
i KMKMAXxxxMXMxaxxxxaxaxxxwxxxaxxxxxxxaxxKHgaxxxxxxxxxaxxS
f HAVSAISE PENINSULAIRE

DE NAVIGAT-ÎO^ A VAPEuR
Service direct et mensuel

MARSEILLE - PORT-SAÏDDJIBOUTI — MADAGASCAR
LA REUNION

ViLLE-DE-OEOMS, dép. 25 août
ftg&As-i PKVTZ et Ci«, Bordeanx. — .Tél. ; 8-85.

S.A.N.C.T.A.
Services imaritimés et fluviaux

Agence de la C" STRASBOURGEOISE
jet dfATWATER SHIPPING C"

Connaissements directs pour tous pays
BORDEAUX aux PORTS du RHINProchain départ vers le 25 août

adresser ; J.-P. GRANGE, directeur de la
o. A. N. C. T, A.

N° 6, qnai Louis-XVIII. Tél. 47-66.
| 11 rr~r_i 1

THE GENERAL STEAM NAVIGATION (Tltd
LIGNE REGULIERE

Connaissements directs pour

LOKTI3R.EÎS
SOUTSÏAMPTOItf
Steamer RAVEN, départ 21 aoûtet en tran^Lordem-ent pour
HULL, LEITH

LE CAP, NATAL, EST AFRICAIN, MAURICEAGENTS : Société de Consignation MaritimeFranco-Britannique. 39, quai des Chartrons.Téléphone : 729.

HUTGHISON L3NE
BORDEAUX-GLASGOW

BRISTOL, SWANSEA, GARST0N. MANCHESTERDÉPARTS RÉGULIERS :
GARSTON S/S CIty-of-Dortmund 20 août.GLASGOW S/S Eastcheap.... 21 août.
BRISTOL S/S Thétis 22 août.

MANCHESTER
et toutes ies semaines, Y iU GARSTON.
City-of-DortmiMid 20 août.
Pour tous renseignements, s'adresser aux

agents ■ la Société anonyme des Agences mari¬
times J.-P. HUTCHISON, 19, r. Foy, Bordeaux

LIGNE DIRECTE DE BORDEAUX
A NEW-YORK

LIGNE DIRECTE MENSUELLE DE BORDEAUX
AU CANADA

LIGNE DIRECTE MENSUELLE DE BORDEAUX
A BALTIMORE

LIGNES POSTALES DES ANTILLES
ET COLON

pour les Antilles, les Guyanes, le Venezuela, la
Colombie, la République de Panama et le Paci¬
fique.
SERVICE DIRECT SUR LE SUD-PACIFIQUE
LIGNE POSTALE DE SAINT - NAZAIRE

A LA HAVANE ET AU MEXIQUE
LIGNE POSTALE DU HAVRE - BORDEAUX

A PORTO-RICO ET HAÏTI
LIGNES DE BORDEAUX AU MAROC

ET EN ALGERIE
L — Service rapide Dar paquebots-poste

pour Casablanca et Mazagan. Départs les 10,
20 et 30 de chaque rnoès.
IL — Service commercial de Bordeaux a

CasaMaaca, Mazagan. Saffi et Mogador.
III — Service commercial de Bordeaux ô

(Iran, Alger. Eventuellement, Tanger. Bôoe,
Philippeville, Tunis.
LIGNES REGULIERES DE BORDEAUX

A LONDRES ET A LIVERPOOL
Pour tous renseignements complémentaires,

s'adresser â M. le Directeur de l'Agence Géaé-.

Tëîé_

H. FERRIÈRE & D. B1NAUD
Courtiers Maritimes

9, place Richelieu. Tél. 2.45 et 37-63

raie, 15, quai Louis-XVIII, à Bordeaux,
phone 89-298-1050-3869.

WQfliiS & 0
7, Allées de Chartres, 7

DÉPARTS de BORDEAUX pour :
j.A PALLIGE... St. Bidassoa, vers le,23. août.
NANTES St. Bidassoa, vers le 21 août.
BREST st. Bidassoa, vers le 21 awût.
ROUEN-PARTS... St. Haut-Erson, v. 31 août.
LE HAVRE... St. Bidassoa, vers le 21 août.
BOULOGNE St. Opland, v<M»s le 25 août.
PUNKERQUE. ■ St. Opland, vers le 25 août.
PASAJES St. Fronsac, veïs le- S) août.
HAMBOURG-BREME. St. Havdrot, 25 août.,
OANTZ1G ... st. Hawdrot, vers le 25 août.
ANVERS St Havdrot, vers le 25 itofiL,
LEITH St. X..., vers le 29 août.
NEW-YORK... St. West-Helix, v. le Î8 août
liEW-YORZ St. tîscoda, vers le 28 août.
Prix à forfait et connaissements directs pour

la BELGTQUE et pour tons les ports du Rhin.

DÉPART©
pour la SCANDINAVIE

x et la BALTIQUE
a Par Vapeurs des Compagnies

Det Bergeuske Dampskibsselskab
^ Stockhoims Boderiaktiebolag " S?ea "

Det Forenede Dampskibs-Seiskab
a Compagnie Française " France-Baltique''
x 17CHRISTIANIA
Ë BERGEN, DRGNTHCHVI
S et NORVEGE

Vapeur DIANA, 21 août
jg Valeur EDNA, 4 septembre
X

§ HELSINGBORC, MALMOE
» STOCKHOLMetiaFINLANDE

Vape®r FREJA, 28 août

COPENHAGUE et DANEMARK
G0THEMB00RG et la SUÈDE

FINLANDE
CHRISTIANIA et la NORVÈGE

LUBECK, STETTÎM, KffiNÎSBERG,
DANTZ1G et la POLOGNE |

LIBAU, RIGA, RE¥A.L i
Vœpewr ïULA, 21 aôût

vapeur GARONNE, 28 août j»
— Vapeur SEINE, U septembre
j^XXXXXXXKKXKXXKXXXXXXKKXiSXjxP

S,£ US AFFRÉTEURS REUNIS
ALGÉRIE - TUNISIE

Vapeur BERCBLK.._i 25 août.

MAROC
Vapeur SAHARA 20 août.

PORTO-LISBONNE
Vapeur NOUVEAU-CONSEIL 18 août.

ITALIE - LEVANT

EGYPTE - MER NOIRE
Vapeur EDO«IARO-SBakl..„ 31 août.

S'adresser à M. T0434tNI£JR, 4, péace Ri¬
chelieu. — Téléphone 412.

«s ttgyfts noc-Mii
CASABLANCA, St. Royal, départ le 25 août.KEMITRA, St. Gharb, départ le 25 août.KEMITRA. Marquise-tle-Lubersac, 30 août.AA.GER - CRAN, S;. Ariette, départ 30 août.
ESPAGNE - PORTUGAL. - ITALIE

Suivant besoins.
AGENCES Ï.KSAGE2, rue Michel (Tàîégpr. : HENLESAG).

G" ROYALE NEERLANDAISE
de NAVIGATION à VAPEUR

laigne Régulière et Directe
BO«t!3EAUX-AM©TERDIUH
Connaissements directs pour toute la Hollande

Ports Rhénans
SaloEkiqne, Smyrne, Le Pirôe, Gonstantinopîe,Alexandrie. Rourgas, Beyrouth.

Vapeur BUTERPE, partira le 26 août.
HOLLÂND AFRICA UNI

Ligne régulière tous les 20 jours
Directement de Bordeaux-quai

Les Canaries, le Sénégal et les norts
de la Cote occidentale d'Afrique

S (S TRITON, 4 sept. ; GANYMEDES, 21 sept.

B,oyaâ Dutch West India Mail
Surinam. Paramaribo, Curaçao, Demerara,

Trtnltad, Barbades. Haiti. etc.

SOCIETE aHARITI'RHE
ci-devant SMITH & C°

Consignataires : ALB'REGHT ET FILS

Xigase Régulière et Directe

Coraialssèmb-iWs directs pour toute la Hollande
Ports Rhénans

Pnocdtoftn. départ, vap. BATAVIER-I, 19 août
S'adresser i André PERRIERE

Courtier maritime
Quai des Chartrons, 70. Téléphone 169.

BORDEAUX - INDES NÉERLANDAISESConnaissements directs pour : BATAVIA, SUERABAT A, SAMARANG, et tous les
ports des Indes néerlandaises (avec transbordement)

DEPARTS TOUS LES HUIT JOURSSL MH « MEDERLAND » AMSTERDAM « ROTTERDAMSCHE LLOYD » ROTTERDAMAgent : A. HUNI Agents ; ALBRECHT et FILS
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CHARQEURS-REUNIS
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* lîscales : Vigo, Leixoës, Lisbonne, Bahia, Rio- Janeiro*
g et Buenos-Ayres.

8/UV1ARA, capitaine Barbot, départ le 28 aoûtX Escales : La Corogne, Leixoës, Lisbonne, Pernambuco, Rio-Janeiro SanfosSantos. Montevideo et Buenos-Ayres.S N -B. — Les départs sont indiqués sans garantie. Tous les vapeurs nrennnnt^ passagers de cabine et d'entrepont. 1 "es
X

^ x, ULteea ue v>u»rvree, rsui-ueaux. jlux. x.nou, OIB, Hf.QI et 20 11 X

«xxxacxxxxxxxxxxxxxwxxxxxaxxxKaixxxxKxxxxxKKxxxxaxx»»»^^

LIGNE de la COTE OCCIDENTALE d'AFRIQUEService de paquebots au départ de Bordeaux
Paquebot EUROPE, cap. Heurté, départ le 31 août.Escales ; Dakar, Conakry, Monrovia, Tabou, Uranu-Bassam, Cotonou, DualaLibreville, Port-Gentii, Mayumba, Banane, Borna et Matadi.

LIGNE DE L'INDOCHINE
Départ mensuel de Bordeaux par paquebots mixtes.Prochain départ ; AMIRAL-LATOUCHE-T REVILLE, c. Fournier, dép. le 2 sept,i.scales : Marseille. Port-Saïd, DJihout, Colombo, Singapôor SaigonTourane et Haïphong. '

SERVICE COMBINE avec ta 6* SC9-&TLAXTIQUEpour LE BRESIL et LA PLATA
Prochains départs de Bordeaux :

Paquebots mixtes : BELLE-lSLE, cap, Dubosq, départ le 4 septembreI-* .OO01 OC • Wrro T ûivone T îeVinTInQ O nhl n Rira _ ïnTiÛl-UA SâDtOS MûDtG {3

Pour tous renseignements, s'adresser a l'Agence aenezvi.i,» -L, allées de Chartres, Bordeaux. Tél. 1.069, 513, 31.61 et 20 11

Y

PAGSFSC LINE
SERVICE DE LA RGOHELLE-PALL.SE
POUR LES COTES EST ET OUEST

DE L'AMERIQUE DU SUD
Paquebots « ORTEGA ., à deux hélices, 8,075

tonneaux, et « VICTORIA », à deux hélices,
5,967 to-imeaux, partiront de La Pallice les
29 août et 12 septembre respectivement, viâ
Canal de Panama, pour la Côte Occidentale dse
l'Amérique du Sud. L'« ORTEGA » prendra des

Çassagers de Ire, 2e et 3e classes, et le « VIC-ORIA » prendra des passagers de Ire et 3e
classes.
Paquebots «OROPESA», A deux hélices, 14,000

tonneaux, et « OHDUNA », à trois hélices, 15,499tonneaux, partlron de La Pallice les 18 sep¬tembre et 23 octobre respectivement, viâ Dé¬
troit de Magellan, pour les Côtes Est et Ouestde l'Amérique du Sud. L'« OROPESA» pren¬dra des passagers de Ire, 2e et 3e classes et1>« ORIM3NA » des passagers de Ire, 2e, Inter¬médiaire et 3e classes.
Pour fret, passages et tous renseignementss'adresser à THE PACIFIC STEAM NAVMIa'TION COMPANY, quai Carnot. LA ROCHELLEPALLICE (Agence Générale en France) on àl'Agence â BORDEAUX, cours du'XXX-JiHllet 8

— jQ. Cw-IE2 ISTwJES —

de la ROYAL MAIL STEAM PACKET GOM.

Madère, PAntiHes?S"' ^
dS K°KS„Sdet lit te .Œ^ère' ,leS

CQiPÏ. JURmtE FBAMC0-8ELGE
L cours

ABiEiEJT BEPPEBQffSJEMJI-flHVEftS — SOkPÊflfJii ilAMBOORS

Thojs. TRAPP & Sons
©O-R DE AU X - LON DUES

Départ le 21 août
SOUTHAMPTON - LGNDON - UULL

CoBnaissemeBts-poBr toutes tes vilfcs d'AngielerwIb®Sj fibiae, Aastraiie, Le Cap, Antilles et Canada

IVIOSS LINE

BORDEAUX -UTERP0UL
Steaaxieir LANDES, 3 setptemhreSteamer LORMONT, 17 septembre

Agents ; Société anonyme JAMES MOSS,19, allées de Chartres. Téléphone n° 3£J0.Courtier : R. VANDERCRUYCE. 21, r. Foy.


